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Progrès civique contre 
Rassembiement popuiaire

t J’aimerais pouvoir vous 
une belle histoire *^00- 

chée”, claire et facile, avec les 
bons d’un cété et les mtehants de 
l’autre. Vous dire, par exemple, 
que le Progrès civique (PC) du 
maire Pelletier est un ramassis de 
vieux conservateurs fortunés qui 
veillent d’abord et avant tout sur 
leurs intérêts. Et que le Ras* 
semUement populaire (RP) de 
Pierre Malnguy est une équipe de 
jeunes gens dynamiques, pro­
gressistes et plus préoccupés de 
qualité de vie que de pouvoir.

Les queues de “coats" étaient 
plus rouées par en haut, mercredi 
matin, lors de I’asscrmentation 
lies 21 candidats du RP. Il y avait 
plus de pantalons en velours cor­
dé Peut-être plus de barbe aassi. 
sûrement du cftté de Mainguy 
lui-méme. en tout cas.

Hier matin, û la parade des 
candidats du PC pour la même 
assermentation. les vestons 
étaient foncés, plutôt troi.s pièces 
que deux, et bien pressés. Les 
tètes étaient grises, dans beau­
coup de cas.

Vous dire que oui. l’avenir est 
d'un bord et le passé de l’autre. 
Que les candidats du RP ré­
pondent davantage aux besoins 
de l’administration municipale 
moderne Qu'ils répondent mieux 
à l’idée qu’on se fait de l’an 2000: 
un monde d’amour, de comp 
réhension et do paix, à la place 
d’un monde calculateur, consom­
mateur et égoïste.

Tiens, il y a six femmes, du 
côté de Mainguy, deux seu­
lement de l’autre. On devrait 
donc dire; c’est plus ouvert, plas 
progressiste, au sein du RP?

Les 21 candidats du RP ont 
une moyenne d’âge de 39 ans; 
leurs adversaires, de .51. C’e-st 
énorme. 12 uns d’écart

Les candidats du PC ont vrai­
semblablement tous des auto­
mobiles. Parmi ceux de Mainguy, 
six n’en ont pas. .Moins bour­
geois? Mieux en mesure de 
comprendre les problèmes du 
transport en commun?

Je devrais alors dire que les 
candidats du PC sont plus sou­
cieux d’écologie et de santé pu­
blique, puisqu’ils fument moins 
que les jeunes “intellectuels" de 
l'autre bord

Et la photo, hoinl

Et parlant de jeunes, jus­
tement. il y en a aussi dans le 
parti de Pelletier. "On m’appelle 
le yuppie (Young Urban Pro- 
fcssionnal) de service", blague le 
jeune avocat de 32 ans, François

.Marchand, qui se présente 
conseiller dans .Montcalm.

Tiens! direz-vous. Pas sur­
prenant, un avocat, dans Mont­
calm. C’est bien Pelletier! Il sait 
calculer son coup. Et dans Saint- 
Rix’h, alors, pourquoi y a-t-il aus­
si un jeune avocat du même âge, 
.Marc-André Bcauchemin?

Elles ne sont pas vraiment lâ. 
les différences.

Il y en a une première, par­
ticulièrement évidente lors des 
deux séances d’assermentation 
de cette semaine; dam le clan de 
Mainguy. qu’il dirige en manches 
de chemi.se. c’est la grande col­
légialité Personne ne craint d’in­
terrompre le chef. Dans l’autre 
clan, c’est Pelletier qui mène le 
"show" Et tout le "show”... jus­
qu’à temps que Beauchemin et 
Marchand aient le temps de lui 
arracher un morceau du tam­
bour

Il y en a une deuxième — et 
dans le fond, elle revient à la 
première —. c’est que. justement, 
c’est Pelletier qui mène le PC et 
Mainguy. le RP Pelletier a l'air 
d’un gars de sénés télévisées, sûr 
de lui. cassant, bien au-dessus du 
quotidien et surtout des jour­
nalistes. Et .Mainguy d’un petit 
voisin adorable qui est toujours 
prêt à rendre .service. Un petit 
voisin qui ressemble au monde 
ordinaire... mais pour qui vote 
rarement le monde ordinaire. Vo 
te-t-on pour ce qu’on est ou pour 
ce qu’on aimerait être?

Il y a l’argent, bien sûr. Oui, le 
PC en a plus. .Mais l’argent, jus- 
temenL ne fait pas tout. C'est pas 
l’argent qui dit où et comment se 
mettre dans les portraits de fa­
mille.

Regardez bien la grande photo, 
en haut, à droite. C’est le photo­
graphe du SOLEIL qui l’a prise. 
Mais c’est Pelletier qui a disposé 
ses candidats. Il s'est placé en 
plein milieu, avec les deux seules 
femmes de son parti par le bras 
de manière à faire croire qu’il y 
en a une tonne. Il a aussi aligné 
ses candidats de manière à ce 
que le groupe soit le plus large 
possible, sachant qu'aucun jour­
nal ne pourra réussir à la publier 
sur moins de quatre colonnes.

Avez-vous encore LE SOLEIL 
d’hier? Le RP compte six femmes 
candidates, il n’a pas réussi à en 
placer une seule en première ran­
gée. Et en acceptant de se corder 
dans les marches de l’hôtel de 
ville, le RP a perdu au moins une 
colonne de journal

Y en a qui appelle ça de l'or­
ganisation.

Ouvert le samedi
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Les candidats du Progrès civique
Pour la cérémonla d'aaaarmontation des candidats de son parti, le 
maire Jean Pelletier a tenu à ce que la photo de groupe se prenne à 
l'intérieur même de la salle du conseil. Faisant référence à celle de 
l'opposition prise la veille devant la porte de l'hôtel de ville. M. 
Pelletier prédsalt “Nous, ce sera à l'intérieur, parce que l'on sait 
que nous ne resterons pas devant la porte... "

Dans sa très brève intervention à l'issue de la cérémonie, le 
candidat à la mairie du parti au pouvoir a simplement spécifié que 
c'est avec le sourire aux lèvres que son équipe avait abordé la

Cr Sotetl. Hfn# S(-Pi«rrp

campagne. “La bonrre humeur de la ville à l'endroit de son 
administration se reflète simplement sur nous “ M. Pelletier s'est 
aussi moqué du Rassemblement populaire qui envoyait lors de sa 
campagne de financement une demande de fortds à M Raymond 
Thivierge, le “célèbre” organisateur du Progrès civique. M. Jean 
Pelletier a enfin cortdu en qualifiant l'action de l'opposition 
“d'improvisation de collégiens" M. Jean Careau. candidat du 
centre-ville était le seul absent de l'équipe Pelletier.

Déficit de Québec 84

Ottawa n’est encore
prêt à dévoiler sa décision

^ Ce sera une nouvelle fols par­
tie remise, lundi, le 28 octobre pour 
les centaines de créanciers de la 
Corporation 1534*1984 Le ministre 
fédéral de la Consommation et des 
Corporations, M. Michel Côté, a 
confirmé, roercredL que son gou­
vernement n’étalt pas encore prêt à 
faire connaître la position envisagée 
pour atténuer le déficit de quelque 
$6 millions. De .son côté, le syndic 
Jean-Germain Huot réclamera tout 
simplement lundi, de reporter une 
nouvelle fols de quelques semaines 
cette as.semblée.

par Roger BELLEFEUILLE

Au cours d’une conversation avec 
LE SOLEIL M. Côté a signalé que

l’élaboration d’une formule d’aide, 
en conjonction avec le gou­
vernement du Québec, implique le 
concours d’au moins cinq mi­
nistères fédéraux, dont celui de la 
Défense. Il a dit avoir pns connais­
sance de la formule provinciale et 
que celle-ci lui apparaissait sa­
tisfaisante.

Selon le ministre et député de 
Langelier, ce nouveau sursis n’em- 
péche aucunement le svmdic de 
poursuivre l’administration de ce 
dossier. Et d’avoir recours, selon 
l’analyse de ces comptes, au rappel 
de paiements dits piéférentiels oui 
représentent au total $.5.7 millions 
Il a ajouté que le syndic, dans le 
cadre de son mandat, n’était au

cunement lié. entre-temp par quel 
que dérision éventuelle de son gou 
vemement

Par Contre. M Huot a précisé, 
hier, au .SOLEIL qu’il n’a pas l’in- 
lention de bouger, le cas échéant, 
avant quelques semaines eu égard à 
ces créances préférentielles. Déjà en 
mai. il brandissait cette menace 
d'un tel recours qui n’est demeuré 
jusqu’ici qu’une épée de Damoclès

Pour lui. l’heure est à l'optimisme 
Cela tient à une rencontre, .lu 
jourd'hui, à QuébtH;. jxiur la pre 
mière fois, des princi|>ales per 
Sunni'S intéres.sé(*s dans ce dossier. 
C’e.st-à dire, outre M. Côté, le mi 
nistn* des Communications du Que-

Ix'c. M Jean-François Bertrand, le 
président de Québec M. .Me Richard 
Drouin, le directeur général. M 
(ieorgi's Dragon et lui-méme. Il 
s’attend donc à une "offre sérieuse" 
des deux paliers de gouvernement 
d’ici à "quelqui's semaines".

De son côté. l’As-sociation de l.t 
construction du Québec réclame à 
son tour l’intervention des deux 
gouvemoments pour que soient 
corrigés It'S "préjudices" cau.sés à 
une cinquantaine de ses membres 
Ceux-ci seraient menacés de perdre 
quelque $70(i,(¥ifl Dans un commu 
niquC l’organisme signale avoir 
[xirté la cause de ces entrepreneuis 
en construction à l’attention du pri- 
mier ministre Pierre Marc Johnson 
et des ministres Bertrand et Côté
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Manège nMtair»

Les agents touristiques privés 
Uâment ies députés fédéraux

4 “Soyons claln. Est-ce que nos 
députés fédéraux et le ministre res­
ponsable de la région à Ottawa se

par Plam-Paul NOREAU

sont vraiment battus pour nous 
dans le dossier du Manège militaire? 
Pour les membres du conseil ^ad­
ministration de rOfflce du tourisme 
et des congrès, c'est loin d’étre cer­

tain. Noua espérons maintenant une 
action plus vigoureuse et énerÿque 
de leur part”

M. Jacques Du Sault, président de 
l'office, avait convoqué la presse 
hier pour faire publiquement part 
de la déception du secteur tou­
ristique pnvé dans le refus du mi­
nistère de la Défense nationale de 
céder le Manège militaire de la

Grande-Allée pour en faire un cen­
tre d’accueil et d’interprétation tou­
ristique.

M. Du Sault voulait également 
faire savoir que le milieu privé du 
tourisme était unanime à voir le 
Manège militaire comme le meilleur 
choix pour placer la nouveau centre 
d’accueil et d’interprétation tou­
ristique.

Beauport accueillera le 
Festival de la jeunesse 
ethnique du Québec

g Un Festival de la jeunesse 
ethnique du Québec, à Beauport En 
effet, dans le cadre de l’Année in­
ternationale de la jeunesse, les 
Tourbillons de Beauport, en col­
laboration avec le secrétariat à la 
Jeunes.se et le .Service des loisirs et 
parcs de la ville, présentent ce fes­
tival du 22 au 24 novembre.

par Gératd OU ELLE T

Qn y présentera 17 groupes fol­
kloriques de 12 communautés

culturelles O’Amérique latine, les 
Antilles, l’Argentine, l’Egypte, Haiti, 
l'Inde du Sud, l’Italie, le Mexique, 
les Philippines, la Pologne, le Sal­
vador et le Sénégal) et de cinq 
régions du Québec (Charlevoix, le 
pays de l’érable, Québec, le Ri­
chelieu-Yamaska et le Saguenay- 
Lac-Saint-Jean). De plus cinq as­
sociations à caractère multi-culturel 
seront représentées.

Des super-spectacles, des stands 
d’exposition, des ateliers d’a­
nimation, des présentations vidéo 
ainsi qu’une animation continuelle

sur la scène de la salle d’exposition 
seront présentés gratuitement au 
grand public.

De plus, toute la population est 
invitée à la grande soirée de danses 
internationales où visiteurs et grou­
pes participants seront invités à 
danser et à chanter ensemble sur 
des airs folkloriques internationaux.

Enfin, le Festival de la jeunesse 
ethnique du Québec est un grand 
ras.semblement qui veut pro­
mouvoir la culture folklorique in­
ternationale et améliorer les 
communications entre les peuples.

Inauguration d’un centre de loisirs 
^ d’un parc près de La Ribambelle

è Ec conseil municipal de Beau- 
porl a inauguré, cette semaine, un 
centre de loisirs et un parc situés 
sur-un terrain adjacent à celui de 
l’école “La Ribamtelle”, dans la rue 
.Anick.

par Gérald OUELLET

Cet aménagement, réalisé au 
coût de $1.2 million, comprend un 
terrain éclairé de soccer et quatre 
courts de tennis, des jeux pour en­
fants et adultes, une aire récréative 
polyvalente, une piste de vélo-cross

et un centre de loisirs relié à l’école.
Une entente avec la Commission 

scolaire de Beauport a permis d’a­
ménager certains équipements ré­
créatifs sur le terrain de l’école et 
par le biais de l’entente, “CO- 
BEAU", la population scolaire et 
municipale pourra profiter au ma­
ximum de ces aménagements.
■ Grâce au dynamisme du milieu et 
plus particulièrement du comité de 
loisirs de secteur. “I.es loisirs Che­
valier", la population, en pleine 
croissance, pourra dorénavant pra­
tiquer l’activité de loisir do son

choix, dans son quartier et avec des 
équipements récréatifs appropriés.

Pour sa part, le maire de Beau­
port, M. Jacques Langlois, a rappelé 
que la réalisation d’un tel complexe 
récréatif dans un quartier do­
miciliaire démontre bien la volonté 
de donner aux citoyens la qualité de 
vie communautaire à laquelle ils 
ont droit.

“Nos parcs et nos complexes ré­
créatifs actuels et futurs sont à la 
fois des propagandistes et des té­
moins de notre qualité de vie ajou­
tait le maire de Beauport.”

a\/io Nouvelle 
ClVIo autorisation

'. Conformement a l’article 335 de la Loi électorale, le Directeur général des élections donne avis 
; qu il a autorise à compter du 9 octobre 1985, l’instance du PARTI PROGRESSISTE-CONSERVA- 
; TEUR DU QUÉBEC de la circonscription électorale de LIMOILOU Monsieur Jean Russenberger 
; agit comme représentant officiel de cette instance

I. •

parce Qurun vote, ta compte

hf\ancefnern<ies cdue

n;
\ f

Pour plus de renseignements, composez sans frais 1-800-463-4378.

Le conseil d’administration de 
l’Office du tourisme entend d’ail­
leurs poursuivre les démarches pour 
tenter de modifier la décision de la 
Défense. De l’avis des membres du 
conseil, le dosser du manège n’a 
vraiment pas été étudié à sa juste 
valeur.

“Nous devons nous assurer que le 
ministre de la Défense a bel et bien 
pris connaissance de l’étudePluram 
qui consacre le manège comme 
meilleur choix”, précisait le pré­
sident Du Sault, ce dernier estimant 
que la réponse négative est par­
venue d’Ottawa avant même que 
cette étude ne soit disponible.

Tous les arguments en faveur du 
manège ont été répétés, M. Du 
Sault insistant sur le fait que le 
boulevard Laurier et la rue Grande- 
Allée constituent un “parcours cé­
rémonial pour Québec”, parcours 
susceptible de donner la meilleure 
impression possible aux touristes, 
ce qui permet alors de les garder 
plus longtemps.

Vouloir situer ailleurs le centre 
d’accueil risque fort de démotiver le 
secteur privé, pour l’instant una­
nime derrière le choix du manège, 
plaidait M. Du Sault Un choix autre 
que le manège compliquerait né­
cessairement la vie des touristes et 
nsquerait de faire du nouvel équi­
pement un éléphant blanc.

Quant aux militaires, deux at­
titudes prévalaient à leur endroit 
lors de la conférence de presse 
d’hier. Pour certains hommes d’af­
faires présents, ces militaires sont 
une bien petite clientèle pour ac­
caparer à eux seuls un joyau his­
torique comme le manège. Certains 
plus enclins à la discussion sug­
géraient une avenue de compromis 
où il pourrait simplement y avoir 
partage des locaux, quitte à tout 
céder à l’armée en cas de nécessité.

L’autre attitude, plus officielle 
celle-là. est que les militaires pour­
raient trouver leur profit dans le 
centre d’accueil et d’interprétation 
tounstique. Centre d’attraction, les 
militaires pourraient effectivement 
y faire valoir leurs activités et leur 
histoire au Québec, et tout par­
ticulièrement dans la région de la 
capitale.

Soyez prêts!

ri-a SERVICE

ATTACHE-REMORQUE 
DE LA CAPITALE INC.

Parc Colbert
Tél.: 659-4245

“DEVENEZ
ENTREPRENEUR

Venez vous informer sur le cours, “Devenez 
entrepreneur", publié tous les dimanches dans LE SOLEIL en 
collaboration avec la Faculté des sciences de l’Administration, 
Université Laval.

Attestation d’études 
Journée d’études 
le 25 janvier 1986 
Une bourse de 
20 000$ à gagner 
pour le meilleur plan 
d’affaires soumis

Possibilité de vous 
procurer des tirés-à- 
part des cours déjà 
parus
Possibilité de vous 
inscrire sur place

Nous aurons à notre kiosque des conseillers 
de l’Université Laval en mesure de répondre à vos questions 
concernant le cours.

VENEZ NOUS RENCONTRER À NOTRE STAND 
AU SALON DE L'ÉPARGNE-PLACEMENTS

LE SOLEIL

NT'

$25,000à l’université
4 SAINTE-FOY — La municipalité de Sainte-Foy a versé la 

semaine dernière une première tranche de $25,000 d’une souscription 
de $100,000 que le conseil municipal s’est engagé à remettre à 
l’université LavaL Sainte-Foy serait la première municipalité à 
contribuer ainsi à la campagne de financement lancée cet automne 
par l’université LavaL On reconnaît sur la photo, dans Tordre 
habitueL M. Jean-Guy Paquet, recteur de l’université LavaL M. Jean- 
Marie Poltras, président général de la campagne de financement et 
M. Louis-Marie Lavoie, maire de Sainte-Foy.

Pas d’injonction 
permanente aux traversiers

La Société des traversiers du Québec vient de se voir refuser une 
injonction permanente pour forcer ses employés de la traverse Lévis- 
Québec à demeurer au travail et éviter un autre arrêt de travail 
illégal.

La décision a été rendue .sur le banc par le juge Robert Lesage de la 
cour supérieure. Le syndicat avait plaidé la non-pertinence de cette 
injonction en raison du retour au travail de ses membres à la suite 
d’une grève de quelques jours.

L’employeur avait obtenu précédemment une injonction in­
terlocutoire de courte durée pour obliger les syndiqués à retourner au 
travail après le déclenchement de la grève. Devant la menace de 
congédiement, ces syndiqués en grève illégale ont décidé de re­
prendre le travail. En plus d’être sous le coup d’une injonction, ces 
employés s’étaient vu imposer une ordonnance de retour au travail 
par le Conseil des services essentiels.

La Société des traversiers du Québec conserve ses droits et recours 
contre les employés qui ont débrayé, ce qui comprend, entre autres, 
la possibilité d’outrages au tribunal pour avoir défié l’injonction 
interlocutoire. Cependant, un porte-parole de la société a indiqué que 
l’employeur recherchait plutôt un climat d'entente avec le syndicat. 
La Société des traversiers a maintenu l’abolition des huit postes de 
matelots, qui a été une des causes du conflit.

Evénement gastronomique
SAINT-JOSEPH — JAGRIBEC convie les Beaucerons et les gens 

de l’extérieur pour une deuxième année consécutive à sa dégustation 
de vins et fromages, qui aura lieu samedi 2 novembre à 19h30 à la 
polyvalente Veilleux, de Saint-Joseph de Beauce. Le but de cet 
événement organisé par la relève agricole de la Beauce en col­
laboration avec Agrinove de Sainte-Claire est de promouvoir les 
produits laitiers fabriqués dans la région. L’an passé, au-delà de 400 
personnes ont pu découvrir la qualité des fromages et du judicieux 
choix de vins. Cette année 450 cartes ont été mises en vente au coût 
de $12.

Initiative Jeunesse
SAINTE-MARIE — La Société d’expansion Nouvelle-Beauce an­

nonce qu’un Groupe de soutien aux initiatives-jeunesse oeuvre sur 
son territoire. Cet organisme a pour objectif de susciter la création 
locale d’emploi par et pour les jeunes en leur offrant le support 
technique requis pour la réalisation de leurs projets. Pour plus de 
renseignements, Lilie Jacques, commissaire à la jeunesse, et Martine 
Fecteau, adjointe au commissaire, se feront un plaisir de vous 
informer sur les différentes formes d’aide qu’elles peuvent vous offrir 
en composant le numéro de téléphone suivant; (418) 387-4975.

Démission
SAINT-AUGUSTIN — Le secrétaire-trésorier de la municipalité de 

Saint-Augustin, M. Jean-Paul Thériault, 49 ans, quittera ses fonctions 
après plus de sept ans à ce poste. M. Thériault retournera à ses 
anciennes amours, les assurances.

Pour apprendre l'espagnol sans effort 
4 collées

en collaboration avec
l'Office de Tourisme du Gouvernement mexicain

Le Club TOURDUMONOE 
offrent

des cours d’espagnol par immersion culturelle au Mexique

durée: 2 semaines
du 21 déc. 85 au 4 janv. 86

destinations: PUERTO VALLARTA 
(1 semaine)
GUADALAJARA 
(1 semaine)

coût; 1 325S
informations; CEGEP F.-X.-Gameau 

688-8310, poste 324

DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT

VIA

Le train 
revient au 
centre-vilie 
de QuébecI lO
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Importante travaux
La quatrième phaae du projet de réfection des services d'utilité publique dans le centre-ville de 
Thetford-Ulnes est en voie d'achèvement au coût de $500,000, dans la rue Saint-Joseph et dans des 
parties des rues King, Saint-Thomas et Saint-Charles. Les réseaux d'aqueduc et d'égouts, les 
trottoirs et chaînes de rues, et les rues sont reconstruits dans ce vieux secteur de la ville. Prévue 
pour l’an prochain, la cinquième étape touchera la rue Notre-Dame sud et le reste des rues King et 
Saint-Charles.

La maison
Provancher
restaurée

CAP-ROUGE — Les ad­
ministrateurs de la maison Pro 
vancher de Cap-Rouge recevront 
une contribution de $289,690 du 
ministère des Affaires culturelles 
(programme d’aide aux équi­
pements culturels) pour la res­
tauration de la maison et son 
utilisation comme centre d’in­
terprétation du palnmoine. La 
maison Provancher est la pro­
priété de la municipalité de Cap- 
Rouge depuis 1983; elle est utilisée 
à des fins culturelles et scien­
tifiques. L’entente entre le mi­
nistère et la municipalité a été 
rendue publique hier par la dé- 
putée-minislre de La Peltne. Mme 
Pauline Marois qui a appuyé les 
démarches de Cap-Rouge pour 
l’obtention de cette contribution.

Développement
forestier
4 SAINT-MARTIN - Le 

Groupement forestier de Beauce à 
Saint-Martin, recevra une sub­
vention de $116,923 pour le dé­
veloppement forestier sur le ter­
ritoire qu’il dessert L’annonce de 
cette aide a été faite par le député 
de Beauce aux Communes, M. 
Gilles Bemier. Il a précisé que 
l’aide accordée permettra à cet 
organisme de réaliser un projet 
estimé à $124,075 et créant cinq 
emplois sur une période de 312 
semaines / travail

Le CLSC de 
Portneuf ouvre 
ses portes

Afin de mieux faire connaître 
ses installations et les services 
dispensés à la population, les di­
rigeants du CLSC de Portneuf ont 
décidé d’entrer dans la vague des 
journées portes ouvertes

Ainsi, la population port- 
neuvienne est invitée à visiter le

CLSC de Saint-Marc-des-Car- 
rières et le point de service de 
Donnacona, dimanche, le 27 oc­
tobre, entre 13h et 16h. Les pro­
fessionnels du CLSC seront sur 
place pour fournir les explications 
pertinentes.

Fondation
THETFORD-IVON'ES — En voie 

de création, la Fondation de l’Hô­
pital Général de l’Amiante tiendra 
sa première souscription publique 
le printemps prochain. Entre­
temps, elle organisera une soirée 
bavaroise-bénéfice qui aura lieu le 
vendredi 15 novembre à la salle 
Ritournelle de Black Lake. Une 
cinquantaine de médecins de la 
région ont souscrit $100 chacun 
afin de permettre au comité-fon­
dateur de faire face i ses pre­
mières obligations fmancières. Les 
responsables poursuivent leur 
campagne de sensibilisation et 
d’information auprès des or­
ganismes sociaux du milieu. Un 
concours sera lancé pro­
chainement pour trouver un sigle 
et une image pour identifier la 
fondation.

Conseils
de Parente- 
secours

CHARLESBOURG — Le grou­
pe Parents-secours, de Char- 
lesbourg. rappelle aux parents que 
les jeunes peuvent se réfugier 
dans la maison affichant la carte 
d’identification du mouvement, 
pour tout besoin d’assistance. A 
l’occasion de la soirée de l’Hal- 
loween. l’association recommande 
aux enfants de prendre certaines 
mesures de sécurité, le 31 octobre, 
notamment en portant un cos 
tume court et de couleur claire, 
avec ruban réfléchissant: d’utiliser 
du maquillage plutôt qu’un mas­
que; se munir d’une lampe de 
poche; être accompagné d’un 
adulte, circuler en groupe et rester 
dans leur quartier; ne point pé­
nétrer dans une maison inconnue 
ou non éclairée; repérer les fe­

nêtres de Parents-secours en cas 
d’urgence et de bien vérifier, avec 
les parents, les friandises données

L’UMQet 
les arcades

# CHARLESBOURG - A la 
suite du jugement de la Cour su­
prême niant les pouvoirs de la 
ville de Montréal de légiférer en 
matière de jeux électroniques et 
des .salles d’amusement, le conseil 
municipal de Charlesbourg a de­
mandé à l’Union des municipalités 
du Québec d’inscrire le sujet à 
l’ordre du Jour, au prochain cong­
rès. Dans sa proposition, le 
conseiller Roger Drolet souhaite 
une discussion, pouvant comp­
rendre aussi la réglementation des 
heures d’affaires, afin de proposer 
au gouvernement d’adopter une 
loi d^s ce sens.

Rapport 
financier de la 
finale d’été

CHARLESBOURG — Le bilan 
financier du comité organisateur 
de la finale des Jeux du Québec, à 
Charlesbourg. sera rendu public le 
12 novembre. Le président du 
comité. M. Fernand Lucchesi. en 
fera part aux journalistes qui ont 
été convoqués à une conférence 
de presse. Il y a quelques jours. M 
Lucchesi avait dit au SOLEIL qu’il 
prévoyait un surplus d’environ 
$2.000.

HLM de 
Deschambault

Construit au coût de $467,000, 
le HLM de Deschambault, dans la 
circonscription de Portneuf, vient 
d’être inauguré. Il s’agit d’un pre­
mier HLM dans cette mu­
nicipalité, et ses dix logements 
sont réservés aux personnes 
âgées. Il est situé au coeur même 
du village, près de l’église et du 
cap Lauzon.

KIIK Oe
D€4UPORT

'tlLKDé
Ir B€/LUPPRT

appel d'offres
t.a Ville de Beauport demande dev 
v)umission<. pour de-- travaux d aque 
dur. d'^gout et de vome dans le Déve­
loppement Nova • Phase I • Dossier a 
203-70
I..es soumissionnaires intéressés pour 
ront .se procurer les plans, devis et 
formules de soumission au bureau 
des Consultants de la Ville de Beau- 
port. HALLISSEY A.SSEUN & DAI- 
fil.E INC. 28.S. chemin Ste-Foy. 
Québec GIR IT.S. moyennant un dé­
pôt de 50$. non remboursable 
Chaque soumission devra être accom­
pagnée d'un chèque de garantie de 
dix pour cent ( lOf, ) du montant de la 
soumission ou d'un cautionnement de 
soumission i haque soumission devra 
être accompagné-e des lettres d'inten­
tion prévues au Cahier des Charges et 
exigées au devis particulier 
I.es soumissions seront reçues par le 
soussigné à l'Hôtel de Ville. .577. ave­
nue Royale. Reaupori jusqu à seire 
heures (lôhOOI. heure locale le lun 
di. II novembre 1085 
Toutes les soumissions seront ouver­
tes publiquement le même jour, en 
présence des intéressés, k compter de 
seiie heures (16h00). dans la salle du 
Con.seil
l.a Ville de Reauport se réserve le 
droit de n'accepter ni la plus ba.sse. ni 
aucune des soumissions el de rejeter 
toute soumission non conforme

Le Greffier de la 5 llle
JACQIT-S SIMONEAL', oma

ÈU viiiLé Dé
17 Bf/iUPORT

appel d'offres
l.a Ville de Beaujiort demande des 
soumissions pour des travaux d'aque­
duc. d egout et de voine dans les rues 
Cholet et (toyette. Pha.se II . (Dossier 
«(-jott-ae)
I.es soumissionnaires intéressés pour­
ront se procurer les plans, devis et 
formules de soumission au bureau 
des Consultants de la Ville de Beau- 
port. HALLISSEY. AS-SELIN & DAI­
GLE INC. 285. chemin Ste-Foy. 
Québec GIR IT5. mo.vennant un dé­
pôt de 50$. non remboursable 
Chaque soumission devra être accom­
pagnée d'un chèque de garantie de 
dix pour cent ( 10% l du montant de la 
soumission ou d'un cautionnement de 
soumission Chaque soumission devra 
être acrompajmée des lettres d inten­
tion prévues au Cahier des Charges et 
exigées au devis particulier 
I-es soumissions seront reçues par le 
soussigné à l'Hôtel de Ville. 577. ave­
nue Royale. Beauport. jusqu'é seize 
heures (IBhOO). heure locale, le lun­
di. 11 novembre 1985 
Toutes les soumissions seront ouver­
tes publiquement le même jour, en 
présence des intéressés, k compter de 
seize heures (lôhOO), dans la salle du 
f on.seil
lai Ville de Beauport se réserve le 
droit de n'acrepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions et de rejeter 
toute soumission non conforme

Le Greffier de la Ville
iACQL'E-S -SIMONEAL. oma

avis public

b)

c)

-Avis public est. par les présentes. | 
donné 1
I* Que lors d'une assemblée tenue le - 

10 septembre 198-5. le conseil de 
Ville de Beaujjort a adopte le 
REGLEMENT NLMERO 8,5-008 
modifiant le plan de zonage du ré­
glement d'urbanisme numéro 77- 
080 de manière
ai .A CREER k même les zones 

251-H-02 253-M-Ô6. 254-M 66. 
2.57.C.23. 268^-29. 270-H-03. 
271A:-22. 272-C 29 273 H-07 et 
274-H-Ü9. les zones 25.3-A-3I. 
254-A-5I 27I.M-66. 272 M-66.
273-M-6I. 274-M-61. 287.M.6I, 
288-A-51, 289-A-51 el 290C 23:
A AGRANDIR, k même la zone 
25.'I-M-66 la zone 251 H-02 
A PREVOIR au chapitre 19 de 
ce même réglement, une 
norme spéciale applicable aux 
nouvelles zones 25.3-A-51 254- 
A Sl 288.A-51. 289-A-51 el 290- 
C-23.

Que le réglement numéro 8.5-606 a 
été approuvé par les personnev 
habiles k voter, lors de la période 
d enregistrement tenue k celte 
fin. les 21 el 22 octobre 1985 

3* Que les intéressés peuvent pren­
dre connaissance de ce réglement 
au bureau du greffier, k l'Hôtel de 
ville. 577, avenue Royale. Beau­
port durant les heures de bureau 

4*. Que le réglement susdit entre en 
vigueur aujourd'hui, jour de la 
publication du présent avis 

Donné k Beauport ce vingt-troisiéme 
jour du mois d octobre mil neuf cent 
quatre-vingt<inq

Le Greffier de la Ville 
JACQl'ES SIMONEAl', orna
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I REGARD SUR L’ACTUAUTt LOCALE
B-3

SurlaRÊve^ud

Un pavillon d’accueil 
pour les psychiatrisés

é LEVIS — Les dirigeants des 
centres hospitaUers Robert-Giffard 
et Hôtel'Dimi de Lèvis ont uni leurs 
efforts pour implanter sur la Rive- 
Sud de Québec un centre d’accueil 
pour malades psychiatriques. L’é­
tablissement accueillera 15 bé­
néficiaires dès le mois de janvier 
prochain.

par Gilles PEPIN

Le ministre Jean Garon est allé 
annoncer, hier, l’autonsation qui a 
été donnée par le conseil des mi 
nistres pour l’acquisition du do­
maine Pichet, situé au 16 Duplessis, 
à Lauzon. à proximité de l’Hôtel- 
Dieu de Lévis. La dépense est de 
l’ordre de $250,000

La Société de réadaptation et 
d’intégration communautaire, un 
nouvel organisme à but non lu 
cralif, s’occupera de la gestion de ce 
qui s’appelle désormais pavillon 
d’accueil, tel que défini par la rè­
glementation en matière de santé et 
des services sociaux.

Pour l’instant, la nouvelle cor- 
pjoration est dingée par un conseil 
provisoire, composé de 2 re 
présentants de Robert-Giffard. de 2 
représentants de l’Hôtel Dieu de Lé 
vis et d’un représentant du CLSC 
Desjardins, Un conseil permanent 
sera constitué bientôt de re­
présentants qui auront été désignés 
par les divers établissements in­
téressés à y jouer un rôle.

Le Dr Dominique Bédard. di­
recteur du département de psy

chiatne â l'Hôtel-Dieu de Lévis, a 
signalé que sé>n établissement 
compte un nombre considérable de 
malades, qui pourront profiter de la 
nouvelle ressource alternative, la 
lourdeur de leur pathologie et leurs 
troubles de comportement ne pv'r 
mettant pas de les laisser en milieu 
familial ou en famille d’accueil 

Le nouveau pavillon d’accueil of­
fre donc un potentiel exceptionnel 
Les programmes seront axés sur la 
normalisation et l’intégration so 
ciale, ont précisé le Dr Bédard ainsi

que M Yvan Méthot, directeur des 
services auxiliaires à Robert-Gif 
fard.

U' bâtiment est vaste et il re 
présente même une richesse pa 
trimoniale II est situé en bordure 
du fleuve, juste en face de l’estuaire 
de la rivière .Saint-Charles, sur un 
terrain boisé d’une superficie de 
101,000 pieds carrés Le budget an 
nuel, qui doit être de $115.000, sera 
équilibré par une contribution du 
ministère de la Santé et des Services 
sociaux du Québec.

Succès de l’exposition 
des caisses Desjardins

^ Près de 3,000 personnes ont 
visité, la semaine dernière, l’ex­
position artistique organisée par les 
10 caisses populaires Desjardin.s de 
la Côte-de-Beaupré et de l’île d’Or- 
léan.s, tenue à Château-Richer, à 
l’occasion de la Semaine Desjardins.

par Gérald OUELLET

En tout, 21 exposants, peintres, 
sculpteurs, potiers et autres, ont su 
satisfaire les goûts des visiteurs.

De nombreuses autres activités 
ont marqué la tenue de cette ex- 
pjosition. dont l'hommage rendu â 
125 ex-dingeants, bénévoles des 10 
caisses populaires impliquées.

Des récitals de musique ont aussi 
agrémenté chacune des journées di' 
l’exposition en plus d'une p-ir 
ticipation de la polyvalente du Mont 
-Sainte-.Anne à un concours Ivpe 
"Génie en herbe"

On a annoncé l’initiative des cais 
ses de la côte et de l’île. vi.sant à 
créer un fond de $30,000, devant 
servir à donner de l’expérience pra 
tique de travail à deux jeunes fi 
nissants locaux, de cégep ou d’u 
niversité. Ces derniers recevront un 
entrainement intensif pendant une 
période d’un an, â compter du prin 
temps prochain L’expérience leur 
ix-miettra de se tailler un poste 
intéressant dans le Mouvement 
Desjardins

CANADA
PROVINCE DE QLÊBEC 
DISTRICT DE QL'EBEl

COIR PROVINCIALt 
NO 200-02-0<H418-853 
CHRISTINE ZEl.I.ER 
Parti** d**manderes>t*.
■\ s
JULIE GAUTHIER 
Partie défenderesse.

PAR ORDRE UE LA COUR 
A JULIE GAUTHIER
partie défenderesse
Vous êtes par les présentes requise de * om- 
paraitre dans un délai de trente (30i jours 
suivant la présente publieatiun 
Une ropie du bref amendé et de la déclara­
tion amendée ont été remises au greffe de 
cette Cour à votre attention 
Veuillez agir en consequence 
QUÉBEC, ce 25octobre 1985

Marie Belzlle 
tireffier-adjuint 

Mes Hébert, Gagne. Guertin 
83 rue-St-Pierre 
Québec. Québe<- 
G1K 4,A3 
692-518U

Mille de
SWNTE-FCy

APPEL D’OFFRES
Des soumissions sont demandées „oncern,int ;es ir,jvau« d j-.iueduc J e-jout t' 
de voirie proie! Girou» phase I aire III de ChanipHjnv proiols j-J49y et 50521 
reglement 27b7

Les formules de sourr.ission pans y .Je---. son' dispumivos .i a d vis.on Gesi.on 
e! Contrôle des Proiets edifice Place do Viiu* 1000 Route de I t-jlise baintc- f-cy 
G' V 4E1 tel 557-4218 moyennan* 11 somme de -mquante dollars ;u0 OÛS). la 
quelle sera remise dans los quinze 115 f purs su.vant la date d ouverture des sou 
rTiissions sur reception des d-xumonl-o Je soumi- unn en tjonne condition et ,.t 
seulement aux entrepreneurs avant p'esente une soumission conlurnv et réguliè­
re

Les soumissions sont 'c*';ues -îu pjreaj -Tu a la Jiyisi-uri Ar, inves |ut
qua 14 30hres lundi le 18 novembre 1985
L û-jverlure se la.? a la Salie du Conse-, ai- uO h'e-j le n'.eme p-u

Le -xjnseil ne s engage a accepter m la plus Lasse ni au' une des soum .sons re 

eues

Sanie-Foy 'e 22 octob'e i 9&l

AjjoioTA'.T.GRLfFitR
JOHANNE GAUTHIER, avocate

appel d’offres
Gouve''nemenî 

I du Queoec

Les ministères se réservent le droit 
de refuser toutes les soumissions 
presentees, meme la plus basse

Service des achats du 
gouvernement

Projet d elimination d essences non commerciaiisabies et prepa 
ration de terrain pour ta plantation f *
: fij udm*!' /f ji.,r-(If Oii'U-

rcaf !r

Projet

wo-i

Clôture de 
la soumission

Description

1 ‘zp^rtfome’re 
•DagneiiQur
Ô novembre t ^ ô h

Livraison

Les co'^Jitions de cet app**. t - Jj- - j- ' ; ■
ments d.-bponiD’es j le'^drO'i su .j’’’ 
bervico dei ju qouvf f”em» ■ »
bureau des dppeS dohres
‘50 bouiev.jrd bdinf-Cyfirlfc t'bî /'e etd-^u OuCD-O.jC 
Te -4l8-64Jb438
Toute Dersonne dejvfrint assiste^ a ’ jijvenufe de -v.jmi?- * •
prebenti^f a I adresse susmentionnée d I heufe e* a d date ’id-quee
Le directeur general des achats.
Jean-Claude Careau

Ministère de l’Energie et des 
Ressources

Loo^e-..entDfointcy>cJevf*'oppe- ---'‘e'f ' » p»’■» ’z» -.- '’ a j :
O's f-o^ets et le mmi ‘e'v de i Enerq e et de. Pr »ouf( f'S du 0-zeb»'
Projet de preparation de terrain en vue de ia plantation Prirt» -ni:

Lieu Red’O”' admini-sif.^tive de O jc-be-: 0.1

F 'fTi'njf on d ne*' •
J P <1- ’dUizn.j’'e 'HT*, f

ans - Uniîe de Gestion des Latiff."
[ V niipistftrff» rîe * Inerq-e r’ ^ i j'-t • '.t-* jt-
vOuebt- OJ''’■•y'»*'FJ» q... fr,1»'J. .. .1 .ijrr; >siunnef pL/G* id
'fd -'df on de re proif'f de prepdfaf" Je h'ffjin au pr,’’emp., 1 ^8*. j 
venir VS ter le-, sites de Irdvdu* d'- ■•'tautorni» : 't.'-f , Je•^ do'vf *

■l '.rfi'» bureau de » Unitf du Gf zti. avant le 6 novembre 1985
b'.' z pf»'.L.y e , t»*r iti-, cj .i ■= , - .tjnitjf tutj
r.. jrnt ifufd»’ • • -•T.jt • ' t>e. .-C'

.-Z TipjM Sx. Je* p.jni î -.p.ijJ*-. 
t>»’.zi»xrr.»f''| H-s (H,*' "iné* . .. -.ifQd'

4 i'‘,i •* « $ i Ouebe' p, .T'.j.j I a - .J • '
I.-IG’ 'e»e. ,,iior Jf- I'JV.J.,1 'dc-î/

q,,, ,, • . • . p,, , ,
-.er.j' ‘ .Jt.ffjf . J ''■J-' ■ . .r'i'.*' .

d'-y • l'i zt q» to? ' '"rntXHz'-.dl*
Je' H>i .1 J hjr*- rjf =- y,**’ ’98»'

')e p*iz i**m' .t»*r* j* »•'tje* , H*.

• P’-’ p.i « P- J ‘ 
•guipé’^'eOf 'V'J - 

•vj? • •' ’nf- ^
:?f • a js'i;

.............. P J” •-

■ j lî ' -.Ij ît- d UJ '

’T •

•.lppu'’îd »'V-i
'O'jf' des .J'-nf... J' f,.

Pou' de P amp»* . .
corUj'-t.*' U s 

J Z w»"'r
pi- fi-réu .-J,. ( . ..t -J

Unirp de Ge vItj;-. J»* , _
<4 S P a* “ DuIol '

■■/a' '‘'r fQu*.'
'-B.

To.y.pe.,. .. J- -r . ; J,

Le sous-ministrp adfom* 
f Administration! 
Christian L.itortuc

• ......... P'i dedex.e r pr*.'m.-
F ef «* rn ■ -i*.

-'div ju d, 
• Jli-'z' Jet

■ de G*- >lior d Jdr»* ’fepnidOe

P'epd^t'Oni de ter’d - me- a'^idur- su' jnç sup*.*'! • ece 780 hfv tjre-, — 
Un<îe de Gestion des Ldurent'0»'’«
I.»* TitO'* u-ro de I En»*'Q 0 et des Re'-' CUJ'Cr 'ReG'O- .idm'H. *r,j* v*:
Oueb»-'’03)'nyte feu* q-i*’tera «'Pi inter* s-,.*^' d chz't-' --sior' '»*r fo-zi g)
reji.sdtion d».* Ce p'Otet de preparation d*"’ f»*rf,jin .ji, pnnte" ( • 98t> $
venir v'N-iipf i4»K d v^'rs S’’*"* de tr.iv-jijf de Mt jutijrn-, L»» • f4-»f* --
dO’vent s inscr 'e du bureau de • Unité* de Gé^sf'Or' avant le 6 novembre 
1905 *JOUS prévoyons v’N.'r*»r 'iei»« a -l r^'-novembr»* J98s 
I' est er^fer^duQue ; ampleur des fravau» -u^ra e'- funcl-or ■>*n be^yO-r * dc 
supfjdicie pour I eieCul'On de nos proiet- CJr rebO*s»''’ni*n»
Seu'emnn’ les p4»rsonn«*s ou orqa'ssmes qu' ont leur priOC p.i e p* K** 
d a*t,,.ré*s .lu Quebec pO’z-sedant I.J macn^nené» neré»ss iir*; tfaClé^ijrs ;.,r 
I n4*nilies 300 tfxres pour remorquer un v -jr ♦' ■af**ur pé*'fjrt». ,jnd., »- 
debusqo‘Mjr tQO torces et ous pour remorqu*fr .,n -q-,r *. ,j q. 
dues* et qu'auror't part f pr* a ; automn** I9h5 i' i y* >•!».'G** a
tr.i'ler seront .juloris**s d sourr^'-.s*onnfr é>l q pf,y ye-r .»• p |n ..f 
dev' au fOut de tOS |rvjn ré*mbuursdb*ei a .Jdn .-u* ment*., .= 
C* dessous jij pfint*-rnps t986
De plus >p mipibterr* d»* I E n»*fa <• fjf. ^^«.'SsOi^rce *• m- •>fvn **' rjrr t 
de retu **r Id SOurni^jsiOr d*’ toute firrne Ou .nd'viC'z dy.iPt t.j*t jp ••* q u'^ 
r.iPDOrt d PV,*' idt on n$»qat * Su’*e a 'a ff'diiNafiono** lra*«i . m- .j *»* - .j,i 
' C'ji''- ann*‘es anter-eures
Rouf d** P .zs jmptfitj r».r -1'- **• pr../ .
vé'u'iie/ •'or^la ' lef i Un-tede Ge ' u' J i adre- .* trt nu’serod** t***» pr i'.
QUI Su?vé*''t

0^. I Po»^rrj,p of , Re -LOOfCe 1
Un*?e de Ges’fon des Ldurt*n|*des 
94î> PJai.e Outouf 
Vaniçr iQue j 
G'V 3B?
Telephone I4t8 643

Lt sous-ministre adjoint 
(Administrafion)
Christian Lalorlue

L present profCt de deveioppemer*’ est ♦•nance par -e Service r ar>ad*en 
des Eoréts et le mimstere de i Energie et des Ressources du Quebec

-I.T»* ,1». I f n4.rq

Projet de reboisement F’fnié.rno. uj^f 
• •u Rff^.-T admstrat d*'Qu'^t)»"'
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I -4». '
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GIROUX

Les cibles
de cette campagne

Plus que de démontrer la 
stabilité des appuis libéraux 
et la sûre remontée de la 
popularité péquiste, le der­
nier sondage Sorécom réalisé 
pour le compte du SOLEIL, 
de CHRC et de la Gazette 
révèle un certain réa­
lignement des forces po­
litiques québécoises et décèle des cibles pnvilégiées des deux 
chefs.

Toujours à 50 pour 100 des intentions de vote, le Parti 
libéral peut se rassurer pour le moment: il n'a pas bougé 
après trois mois de campagne à la direction du PQ et un 
remaniement ministériel frappant.

Sa clientèle, pourtant, repose sur des a.ssises parfois in­
certaines. M. Bourassa doit par exemple garder à tout prix les 
22 pour 100 d’anciens électeurs péquistes de 1981 qui se 
rallient pour le moment à son parti s’il veut maintenir son 
avance.

Mais, M. Pierre Marc Johnson, lui, a aidé le PQ à effectuer 
une percée surprenante chez les plus jeunes: une nette 
majorité des 25-34 ans l’appuie, il récolte aussi l’adhésion de 
plus de nouveaux électeurs que son adversaire. Quinze ans 
plus tard, le Parti québécois demeure le favori des moins de 
35 ans, ce qui contraste étrangement avec l’âge plutôt 
avancé des foules aux assemblées péquistes de cet été.

Autre signe de modification des tendances: le PQ reçoit 
maintenant l’appui de plus de femmes que d’hommes. Faut-il 
y voir un effet de la lutte menée par les Pauline Marois et 
Francine Lalonde dans la course au leadership, de l’image du 
nouveau chef, de la nomination de trois femmes au Conseil 
des ministres? Toujours est-il que le PQ a arraché au parti 
des “Yvette” une partie de sa clientèle traditionnelle.

Les jeunes et les femmes: deux cibles pnvilégiées donc, de 
la campagne qui s’amorce. Avec, en toile de fond, la priorité 
numéro un des Québécois: la création d’emplois.

La qualité du programme libéral saura-t-elle faire oublier 
l’image de Robert Bourassa? Sa mauvaise humeur par trop 
évidente à la suite de son propre inconfort électoral dans la 
circonscnption de Bertrand, montre un politicien aux nerfs à 
fleur de peau.

M. Johnson, de son côté, se présente les mains vides ou 
presque. Il y a longtemps que l’on a pas vu le Parti québécois 
rédiger ses engagements sur un coin de table, en comité 
restreint d’organisateurs politiques. Les penseurs se sont 
retirés sur leurs terres.

Le chef péquiste demande un premier mandat pour lui- 
même, non un troi-sième pour son parti. Il cherche l’appui 
d’une génération nouvelle et taillera ses promesses sur 
mesure pour donner l’impression que tout sera consacré à la 
création d’emploi.s. Cinq semaines de campagne publicitaire, 
de sorties calculées en fonction des heures de tombée des 
téléjoumaux, réussiront-elles à surmonter la faiblesse d’un 
parti usé, sans militants?

Le PQ recueille en ce moment 41 pour 100 des intentions 
de vote contre 50 pour 100 aux libéraux. En tenant compte de 
la prime de 4 pour 100 que les experts lui reconnaissent à 
cause de la concentration du vote non francophone, la marge 
réelle entre les deux partis serait de 5 pour 100? Non, les jeux 
ne sont pas faits, malgré les prédictions répétées des deux 
dernières années.

Les John Turner, à Ottawa, et Frank Miller, à Toronto, ont 
perdu des courses dans lesquelles ils partaient en tète de liste, 
selon les sondages. Que Boura.ssa dérape, il est fini. Que 
Johnson s’énerve, et l’écart se creusera. Car les sondeurs 
discernent suffisamment de flottement dans l’électorat, pour 
garder le monde politique bioii éveillé.

IPROnLI

Le pasteur
L'Eglise catholique canadienne vient de perdre un de scs 

piliers avec le décès, hier, du cardinal Maurice Roy. Pour les 
gens d’ici c’est un illustre Québécois qui vient de nous 
quitter, mais le rayonnement d’une oeuvre aussi ex­
ceptionnelle que la sienne continuera au-delà des limites 
fixées par le temps.

Né à l’ombre du clocher de la basilique de Québec, il est 
toujours re.sté loyalement attaché à ses concitoyens de tout 
rang. Tout comme il est constamment demeuré fidèle aux 
principes et aux préceptes de l’Egli.se universelle, valeurs qu’il 
a véhiculées de façon différente de son prédécesseur

Homme érudit, le cardinal Roy possédait de nombreux 
titres et diplômes qui l’ont amené à transmettre son savoir 
aux élèves du grand séminaire de Québec. Mais, quand est 
amvée la Deuxième Ciuerre mondiale, il n’a pas hésité à 
quitter un po.ste confortable pour .se retrouver au milieu des 
combattants en Europe, comme aumônier des Forces armées 
canadiennes.

Humoriste sous une apparence publique austère, il a su 
allier admirablement la délicatesse à la fermeté. Intellectuel 
issu d’un milieu bourgeois, il aimait tout de même retrouver 
la paix dans le bricolage, en fabriquant des meubles en bois, 
quand ses nombreuses occupations ne l’accaparaient pas 
trop.

Son mérite a été reconnu tout au long de son sacerdoce 
par une dizaine de décorations prestigieu.ses, allant de l’Ordre 
de l’Empire britannique à Compagnon de l’Ordre du Canada. 
Il a côtoyé les grands de ce monde, influencé des décisions 
importantes. Pourtant, toujours il est demeuré humble.

II .savait écouter et se faire écouter intervenir de façon 
persuasive en évitant d’abu.ser de son autorité ou de .sa 
supériorité. Son respect pour les autres en a fait un homme 
éminemment vénéré tout au long de son épiscopat. Son 
esprit de conciliation et .son intelligence ont aidé les Qué­
bécois à traverser sans heurts dramatiques une période 
clérico-politique cruciale de leur histoire.

Il ne craignait pas de faire valoir ses idées bien que parfois 
on lui reprochait une trop grande prudence. Il a pris 
officiellement position, au nom de l’Assemblée éprscopale de 
la province, .sur le projet de loi 60 qui créait le ministère de 
l’Education et le Conseil supéneur de l’éducation afin d’as­
surer le respect de la confessionnalité de l’éducation, ame­
nant Jean Lesage à modifier le texte original.

Avec ses 35 années à la tête de l’archidiocèse de Québec, le 
cardinal Roy a participé' à l’histoire contemporaine du 
Québec (règne de Duplessis et révolution tranquille) à la fois 
comme acteur et témoin.

Vlanney DUCHESNE
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IPOINT DE VUE SUR L’ECONOMIEI

Un mythe qui s’effondre
par

Claude 
MASSON

( (tlljUirjii«>n 
spei'itilt

L’eau et l’air sont des 
biens gratuits. C’est ainsi, en 
tout cas, qu’on les a tou­
jours considérés. Pas de res­
sources requises pour se 
pencher au bord d’une ri­
vière en vue d’apaiser sa 
soif. Rien de moins coûteux, 
également, que de puiser les 
éléments de sa survie dans 
l’air ambiant. Pendant long- 
temp.s, tout cela s’est fait 
naturellement, sans in­
quiétude: la nature était 
bonne, riche.

L’eau nettoyée, filtrée et 
traitée qui arrive au­
jourd’hui à votre robinet est 
déjà pas mal moins gratuite. 
Il a fallu utiliser des res­
sources en main-d’oeuvre et 
en capital pour la rendre 
propre à la consommation. 
Et l’air que l’on respire dans 
certains espaces urbains est 
de qualité douteu.se. Sans 
compter les pluies acides, 
dont on mesure de plus en 
plus les conséquences.

Le fait est que l’eau et l’air 
de bonne qualité sont de­
venus des biens plus rares, 
donc plus coûteux. Parce 
que nous avons mis trop de 
temps à comprendre que 
leur utilisation abusive po­
sait un trop lourd défi à la

capacité de la nature de les 
régénérer. Pendant que nous 
n’hésitions pas à payer le 
prix pour la main-d’oeuvre, 
le capital et les richesses na­
turelles entrant dans nos 
procédés usuels de fa­
brication. nous utilisions 
l’eau et l’air comme si leur 
disponibilité en quantité et 
qualité .suffisantes devait 
être éternellement assurée 
Nous leur imputions un prix 
nul. La qualité de l’en­
vironnement n’est pas syn­
diquée. Elle n’est la pro- 
pnété de personne en par­
ticulier. A chacun d’en user 
et d'en abuser à son gré.

Il est trop facile de pointer 
les seules entreprises du 
doigt. Le peu de cas fait de 
la qualité de l’en­
vironnement dans le passé a 
fait l’affaire de tous. En né­
gligeant certains coûts, nos 
sociétés ont pu produire da­
vantage — un peu comme le 
ferait une entreprise qui 
n’aurait pas à payer sa main- 
d’oeuvre, — mais ce qui doit 
d’abord retenir l’attention, 
c’est que les biens et ser­
vices offerts dans ces condi­
tions ont pu être vendus à 
des prix relativement bas à 
l’ensemble de la population. 
L’acheteur, gouvernement, 
entreprise, vous ou moi est. 
en effet, littéralement sub­
ventionné quand le prix d’un 
produit dont la fabrication 
crée de la pollution ne cou­
vre pas tous les coûts. Les 
sociaux comme les privés.

Voici que, depuis quelques 
années, l’opinion publique 
est alertée. Les gou­
vernements ont donc 
commencé à bouger. Mais 
en ne sachant pas toujours 
dans quoi ils s’embarquent. 
L’objectif est pourtant sim­
ple: il s’agit de faire en sorte 
que de plus en plus, do­
rénavant, tous les coûts de 
production soient couverts 
adéquatement. Que la comp­
tabilité des décideurs privés, 
en somme, .soit forcée de 
quelque façon d’incorporer 
le coût d’utili.sation de la 
qualité de l’environnement.

Mais, les gouvernements 
le savent, c’est plus fa­
cilement dit que fait. Pre­
mier problème: .s’entendre 
sur la qualité de l’en­
vironnement à rechercher. 
Parce qu’elle est coûteuse à 
réaliser, il n’e,st pas vrai de 
dire que la qualité de l’en­
vironnement “n’a pas de 
prix”. Nous devons col­
lectivement déterminer la 
quantité de ressources pro­
ductives rares que nous af­
fecterons au maintien d’une 
certaine qualité de l’en­
vironnement. Deuxième 
problème: les moyens d’at­
teindre l’objectif. Nous faut- 
il procéder par la voie de la 
réglementation? Devon.s- 
nous plutôt, par exemple au 
moyen d’une taxe sur les 
activités polluantes, forcer 
les producteurs à “in­
ternaliser” les effets négatifs

(jue leur activité impose à 
l’environnement?

Ces questions ne touchent 
malheureusement qu’une 
partie du problème. II nous 
faut, en plus, savoir qui paie­
ra la note. Ce sera le con­
tribuable dans la mesure où 
les entreprises seront sub­
ventionnées pour accomplir 
ce qu’on attend d’elles. Ce 
seront les entreprises elles- 
mêmes, y compris leur 
main-d’oeuvre et leurs 
client.s. si elles doivent as­
sumer seules les coûts de 
l’opération. Enfin, il ne faut 
pas négliger la dimension in­
ternationale du défi ren­
contré par nos sociétés. Elle 
re.ssort avec une netteté par­
ticulière quand les ré­
percussions des activités 
polluantes débordent les 
frontières ou quand les en­
treprises dorénavant tenues 
de payer le pnx de la qualité 
de l’environnement vendent 
la plus grande partie de leur 
production à l’étranger.

Bref, un do.ssier complexe. 
F.n matière de pollution 
comme dans le reste, la dif­
ficile recherche de la vertu 
collective passe par de dé­
licats problèmes de ré­
partition du gâteau au sein 
de notre collectivité. Aussi 
bien ne pas se le cacher en 
cherchant des boucs émis­
saires.

Claude Masson est pro> 
fesseur d’économie à l’u­
niversité Laval.

IREVUE DE CANADIENNE!

Le loup dans la bergerie
Le projet de loi C-74, à 

Ottawa, nous apparait être 
le loup dans la bergerie.

Il s’agit d’une outrageante 
tentative des politiques d’a­
dapter les phénomènes dé­
mographiques à leurs visées 
politiques.

Sous prétexte de protéger 
les électeurs des régions les 
plus pauvres et les moins 
populeuses du pays, les trois 
formations politiques fé­
dérales ont approuvé cette 
loi.

Pourtant, la re­
présentation politique pro­
portionnelle au nombre des 
électeurs constitue le sys­
tème le plus .simple, le plus 
homogène et le plus dé­
mocratique qui exKste

A chaque fois que les 
hommes politiques pré­
tendent la modifier — pour 
améliorer notre .sort, va sans 
dire — soyez sur vos gardes. 
En réalité — et c’est in­
variablement le cas — ils 
veulent tout simplement 
modifier le système pour l’a­
dapter à leurs besoins et en 
tenant compte des intérêts 
de leurs partis.

C’est du cynisme à l’état 
pur.

Jugez-en vous-memes. 
L’Ile-du-Prince-Edouard. 
une province magnifique au 
demeurant, obtiendrait la 
garantie d’avoir quatre dé­
putés, en vertu des chan­
gements envisagés.

Cette garantie est for­

melle et .serait appliquée, 
quel que soit le nombre des 
électeurs édouardien.s.

La population de l’Ouest 
se fait expliquer que la Loi 
C-74 la protège contre l’in­
fluence démesurée de rE.st.

En réalité, ces amen-

A la Manning
Ernest Manning, un vé 

téran de la politique autant 
fédérale que provinciale, fa­
vorise personnellement la 
création d’un Sénat élu Agé 
de 77 ans, M. Manning ré­
clame que la moitié des sé­
nateurs canadiens .soient 
élus à chaque élection gé­
nérale, ce qui leur per­
mettrait de siéger au cours 
de deux Parlements. Il sug­
gère également d’accorder 
au .Sénat un veto absolu sur 
tout amendement con.s- 
titutionnel ainsi qu’un droit 
de ratification des no­
minations fédérales, no­
tamment celles qui ont sa­
veur régionale.

Il faut prendre au sérieux 
les suggestions formulées 
par un homme qui a siégé

durant plus de 25 ans en 
qualité de premier ministre 
de l’Alberta et qui a été sé­
nateur au fédéral de 1970 
jusqu’au moment de sa re­
traite, il y a deux ans. Ses 
arguments ajoutent un 
grand crédit à ceux qui pré­
tendent que la Chambre 
Haute doit être élue pour 
être véntablement re- 
pré.sentative, démocratique 
et fiable.

Si les pouvoirs de veto du 
.Sénat suggérés par M. Man­
ning doivent, par ailleurs, 
être vraiment valables, il est 
nécessaire que la compo­
sition de la Chambre Haute 
reflète un tant .soit peu la 
représentation des parties 
au ParlemenU . ) (Le II oc­
tobre)

The Calgary Herald

dements .sont contraires aux 
intérêts de l’Alberta, de la 
(>)lombie-Britannique et du 
Sud ontarien, les régions à la 
croissance démographique 
la plus rapide, au Canada. 
Par ailleurs, ils ne feraient 
qu’alourdir le poids de la 
.Saskatchewan, du Ma- 
nitobea, des Maritimes et du 
Québec.

Il est inadmissible de croi­
re, comme le prétendent les 
parrains du C-74, que le pro­
jet a pour objectif de con- 
t rôler le nombre des députés.

Le nombre de nos députés 
s’est accru à mesure que 
notre pays grandissait. Le 
problème en est un de re­
présentation et non pas de 
nombre.

Toute proposition con­
traire aux déplacements na­
turels des populations est 
stupide.

Toute proposition per­
mettant de croire que le vo­
le d’un Canadien d’une ré­
gion donnée a plus de valeur 
que le vote du Canadien d’u­
ne autre région est cri­
minelle. (Le 10 octobre)

The ÊdmoHton Sun



MS

\

Itu

QuétMC, L« Sol«il. vendredi 2S octobre IMS

rrjii/ttvivii
B-5

Plus on

# Quicrolr*?
Ce CoBMil économique du Ca> 

nada volt Pavenir économique en 
rose. La Banque Royale du Ca> 
nada prédit que la recrudescence 
des investlûements sera im> 
portante et que Péconomie 
connaîtra une expansion de 3 
pour IM en 1986 et de 3.4 pour 
IN en 1967.

par

Richard 
DâIGMâULT

Deux bonnes années donc, en 
perspective, sans compter que 
1987 coïnciderait avec un re­
lèvement important de l’é­
conomie améncainc qui ne man­
querait pas de stimuler da­
vantage les exportations ca­
nadiennes vers les Etats-Unis.

Rêve ou réalité, cette pros­
pective propre à réjouir le gou­
vernement conservateur de Brian 
Mulroney et à convertir les éter­
nels prophètes de malheur?

Mercredi. le prestigieux 
Conseil d'entrepnse.s sur les 
questions nationales a lancé un 
avertissement; à moins d’une ré­
duction importante du déficit fé­
déral. l’économie ne peut pros­
pérer durablement

Que représente le conseil? Les 
155 plus puissantes sociétés in­
dustrielles et financières au Ca­
nada.

Loin de se réjouir sur les pers­
pectives économiques, le conseil 
déclare que la croissance rapide 
de la dette nationale du Canada 
ajoutée au fait que le déficit fé­
déral continuera de s’élever à $35 
milliards pendant encore bon 
nombre d'années constitue “une 
menace à la santé économique 
du pays”.

Qu’amvera-t-il. lors de l’i- 
névitable récession qui viendra, 
’’l’année prochaine ou l’année 
suivante”, s’interroge le conseil à 
la page 6 de son mémoire’

Le déficit fédéral atteindrait-il 
[ alors $45 ou $50 milliards? La 
marge de manoeuvre est ine- I xistante. Le conseil avertit.

“L’actuel énorme déficit met 
en péril la santé de notre éco­
nomie nationale ”

La suite de déficits annuels 
qu’envisage le gouvernement 
Mulroney d’ici la fin de la dé­
cennie ajoute continuellement 
aux sommes énormes que le 
contribuable doit payer an­
nuellement en seuls taux d’in- 
térèt sur la dette

Aujourd'hui, dit le conseil. 25 
pour 100 du budget fédéral est 
versé pour rembourser les in­
térêts sur la dette. Chaque déficit 
de $35 milliards entraîne des 
coûts en intérêt de $3.25 milliards 
l’an. Ce dernier montant ad­
ditionnel doit être ou compensé 
par des coupures dans les pro­
grammes fédéraux ou emprunté. 
S’il est emprunté, le déficit de 
l’année suivante sera d’autant 
plus élevé. Et le ballon conti­
nuera de gonfler.

Quoi faire? Le conseil dit que le 
gouvernement doit couper $3 à 
^ milliards additionnels dans le 
budget des dépenses, et plus par­
ticulièrement dans celles qui dé­
coulent des programmes sociaux. 
Le gouvernement doit réduire la 
taille du service public et res­
serrer les cordes de la bourse 
publique

Mais tene^-vous bien Lef- 
fectif de l’administration fédérale 
(forces armées et entreprises d’E­
tat incluses) a atteint 602.887 
personnes en juin cette année 
C’est un accroissement de 3,923 
personnes par rapport à la même 
date l’an dernier.

Les salaires de tout ce monde’ 
Pour la période d’avni à juin. $4 5 
milliards, une augmentation de 
4 2 pour 100 par rapport au tn- 
mestre correspondant en 1984

Plus le gouvememen: coupe 
plus ça gt’ossit
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. Bourassa, 
candidat idéal

Nous n’avons 
pas le choix

Avant la tenue des prochaines 
élections, les Québécois devront 
connaître quelles sont les pno- 
ntés d’un gouvernement au Qué­
bec en ce moment Per­
sonnellement, je ne vois nen 
d’autre que l’amélioration du 
rendement de notre économie et 
de la création d’emplois

Pour ce faire, nous devrons 
exploiter nos immenses richesses 
naturelles. A ce niveau, notre 
potentiel est énorme grâce à nos 
forêts incommensurables, notre 
énorme quantité d’eau et surtout 
notre électricité.

En ce moment, monsieur Ro­
bert Bourassa demeure le seul 
chef d’un parti politique à ap­
porter des solutions concrètes 
afin d’exploiter ces nchesses, que 
ce soit la construction d’une deu­
xième Baie James ou l’ex­
portation d’eau potable De tels 
projets amèneront très cer­
tainement d’importants capitaux 
chez nous. Par exemple, au cours 
des années 60 la vente d’eau 
potable aurait fait nre à peu près 
tout le monde. Aujourd’hui c’est 
normal, demain ce sera in­
dispensable. Les autres for­
mations poLtiques donnent l’im­
pression de vouloir redonner une 
certaine prospérité au Québec en 
regardant la situation éco­
nomique évoluer ou... régresser 
d’elle-même. C’est décevant

Pour un nombre grandissant 
de gens, monsieur Bourassa reste 
le meilleur candidat pour re­
mettre le Québec sur le chemin 
de la prospérité. Sa force, c’est 
justement l’économie. Désireux 
d’élargir son champ de vision, il 
s’est rendu dernièrement en Eu 
rope à la recherche d’idées nou­
velles concernant la haute tech­
nologie et l’emploi En agissant 
ainsi, monsieur Bourassa dé 
montre clairement le sérieux 
qu’il entend apporter pour servir 
la cause de notre province. Pour 
évoluer, il ne faut pas avoir peur 
d’imiter ce qu’il y a de mieux 
chez les autres pays, au lieu de 
toujours se comparer entre nous

Il y a quelques semaines à 
peine, monsieur Léon Dion, un

poLticologue de réputation in­
ternationale. affumait que mon­
sieur Bourassa et les bbéraux 
sont mieux équipés que qui­
conque pour affronter les pro 
blêmes du Québec au cours des 
prochaines années. Ils possèdent 
notamment un excellent pro 
gramme politique mis sur pied 
lors d’une péno^ prolongée, à la 
suite de treize colloques ré­
gionaux et d’un congrès plénier 
La ligne de conduite que ce parti 
entend suivre au plan socio-éco­
nomique y est clairement iden­
tifiée. Un bon programme po­
litique ne se construit pas à la 
hâte, sans consulter la po­
pulation comme certains le font 
en ce moment

RaynaM •Bilw’
Charlaabourg Le Soiei» Andre

Dans quelques semaines, les 
Québécois et Québécoises de 
vront decider â qui iLs ac 
corderont un troisième mandat 
(-)

La stratégie actuelle du Paru 
liberal du Québec est de nous 
faire croire que tout va mal au 
Québec, que l’économie n'a ja 
mais été en si mauvais état, et 
quoi encore Tout cela évi 
demment dans le but de se taire 
voir comme les granils sauveurs 
d’une cause désespérée Hors des 
libéraux point de salut' Mais au 
delà de ces paroles, que nous 
disent véntablement les faits, le 
Québec est-il en si mauvaise san 
lé que le prétend Robert Bou 
rassa? Regardons-y de plus prés

Depuis 25 ans. le taux de cho 
mage au Québec était en moyen­
ne entre 25 et 30 pour 100 plus

Tristesse d'automne...
L'automnes'atlnsle à la fin do 
l'été
Les corps, par l'eau et le soleil, ne 
sont plus caressés.
Les légumes, conservés au frais, 
remplacent les jardins.
Les feuilles remplacent les fleurs 
mais en vain

Elles tombent une a une très 
colorées
Comme certains ministres plus 
ou moins défigurés 
La feuille n'a duré qu 'un matin 
d'été
La fonction maintenue seu­
lement une année.

L'automne s attriste au retour 
des écobers
Qui voient leurs joyeuses va­
cances terminées 
Les chasseurs pourtant \ oient 
ces beaux jours am\er 
A la poursuite du petit ou gro.s 
gibier

L'automne s attriste de\ant les 
politiciens
Le chef libéral n'est pas désiré 
par tous les siens

Le Parti québécois a perdu beau 
coup de son butin 
Vingt autres partis pourraient 
de l'électeur prendre .soin

L'automne s'attriste devant les
milliers de chômeurs
Il faudrait un changement ra
dical et majeur
De la société, pour enle\ er ces
misères
Qui se taisent ou qui crient dans 
un désert.

L'automne s'attriste devant les 
milliers de leunes sans travail 
Pour les aider à oublier, on a créé 
r.^nnée de la leunesse 
Les adultes voudraient les voir 
sans faille
Mais souvent les tiennent trop 
en laisse

L automne s attriste devant la 
politique fédérale, provinciale, 
municipale
Ou plutôt devant les politiciens 
qui se renvoient la balle 
Plutôt que de se mettre ensemble 
à table

Et qui souvent ne donnent rien 
de palpable

L'automne s attriste devant les 
'-oirées sombres 
Beaucoup de gens marchent 
dans la pénombre 
Pourtant, personne ne désire ni 
la misère, ni la tombe 
Plutôt millionnaire de la loto, 
être du nombre

L automne se réiouit dev ant les 
amoureuy
Qui tous les jours se regardent 
dans les yeux
.Assis devant un foyer rouge de 
feu
U's coeurs et les corps embrasés 
et heuæus '

L 'automne se réiouit devant de 
s/ belles couleurs
Que le soleil colore de toutes ses ‘ 
ardeurs.
Malgré tout, l'amour régne dans 
bien des coeurs
Il faut le chanter tous en chiK'ur j

Alcide L^brecque 
Lauxon I

élevé que dans le reste du Ca 
nada. cet écart est maintenant 
de 10 pour 100 Le chômage chez 
les moins de 25 ans est passé de 
27 pour iOO en août 1982 à 19 
pour 100 au pnntemps dernier 
En 1984. 75 pour 100 de l’ac 
croissement de rinvestis.sement 
au Canada s’est produit au Qué 
bec Le degré d’aulosuffisance 
alimentaire du Québev est passé 
de 47 4 pwur 100 en 1976 à 72 9 
pour 100 aujourd'hui L’écart fis­
cal entre li“s Québécois et les 
Ontariens était de 20 1 pour 100 
lorsque les Québécois ont mis 
Robert Boura.ssa à la porte, il est 
maintenant de 9 pour 100 Et la 
liste est encore longue

Non monsieur Bourassa le 
Quélxv n'a pas besoin d'un sau­
veur. encore moins d'un faux 
Celui que les libéraux tentent de 
nous présenter comme un hom 
me nouveau, n’a non seulement 
pas changé, mais il est encore 
pire qu avant Quand il nous par 
le de réduire les dépt'nses tout en 
faisant à gauche et à droite des 
promesses se chiffrant à prés de 
2 milliards, peut-on lui taire 
confiance’’ Quand il promet aux 
jeunes assistés sociaux la parité 
avec lés plus de 30 ans. alors qu'il 
dit le contraire devant une as­
semblée d'hommes d’affaires, 
peut-on lui taire confiance?

Le Québec a t-il les moyens de 
mettre son avenir dans les mains 
d'un homme qui change de vi­
sage selon qu’il s'adresse a un 
groupe ou à un autre? Mais Ro­
bert Bourassa n’est en tait que le 
reflet de son propre parti Son 
programme, “Maîtriser l’avenir”, 
ne contient qu'une série de 
vwux pieux de généralités et de 
lieux communs

Oui. le Québi-c est vraiment a 
l'heure du choix Ou bien il choi­
sit (le jxiursuivre sa marche en 
avant entreprise en 1976 ou il 
retourne en arriére Le peuple 
québécois ne doit pas se laisser 
iKTner par le slogan des libéraux 
nous promettant du chan­
gement Quel genre de chan 
gement voulons nous'’ Pour pi- 
re’-* A bien y penser nous n'avons 
pas le choix'

Andr« BoudrMu
Sto-Foy

ILE MONDEI

De retour au “paradis”
Mon man et moi arrivons d'un 

voyage de trois semaines en Eu­
rope, dont neuf jours en Al­
lemagne de l’Est, en Pologne et 
en Tchécoslovaquie, trois pays 
qui vivent sous le régime 
communiste

Nous avons été bien im­
pressionnés et marqués par le 
climat général qui règne dans ces 
pays, surtout à Varsovie en Po­
logne.

Je confirme l’article de Jac­
ques Benoît paru dans la revue 
Actualité de septembre 1985 et je 
cite: “L’atmosphère sinistre dans 
laquelle baigne la Pologne, la 
misère physique et morale et sur­
tout l’abattement qu’on lit sur 
les visages, tout cela est pire que 
ce qu’on peut imaginer La vie 
quotidienne là-bas n’est pas pé 
nible. elle est tout simplement 
monstrueuse.”

Comme Varsovie a été dé­
truite à 90 pour 100 pendant la 
guerre, on y voit encore les sé 
quelles évidentes telles que les 
maisons appartements, genre 
boites carrées, qui laissent voir 
une grande pauvreté. Et pour 
tant le plus bel hôtel du voyage, 
nous l’avons eu à Berlin-Est 
C’est de la façade pour montrer

aux tounstes que les gens vivent 
bien. Seuls, les tounstes peuvent 
pénétrer dans cet hôtel et l’ar­
gent (zlotys) ne peut être né­
gocié en dehors du pays, ce qui 
fait que. sur la rue, on se fait 
offrir beaucoup de zlotys pour 
avoir des devises étrangères

El, c’est tout un cérémonial de 
formalités pour passer aux fron­
tières On examine à la loupe les 
passeports, l’autocar et il nous 
faut déclarer toutes nos valeurs 
monétaires En résumé, trois 
heures aux douanes poour entrer 
et 3 heures et demie pour sortir 
avec un guide du jjays qui nous 
accompagne de l’entrée au dé­
part du pays

Le mur qui sépare Berlin-E^t 
de Berlin-Ouest est une vraie 
honte, et les gens espèrent un 
jour être réunis. En Tché­
coslovaquie. la vie semble meil­
leure quoique tout appartient à 
l’Etat. .Aux nombreuses ques­
tions que l’on posait à notre 
guide, il répondait. Que voulez 
vous que l’on y fasse.

Nous avons visité le camp de 
concentration Auschwitz où Hi­
tler a brûlé des milliers de juifs 
dans les chambres à gaz. Ce sont

des atrocités à peine croyables, 
et ixjurtant. c’est arrivé..

En publiant ce court résumé 
de notre voyage, notre but est de 
sensibiliser les gens aux dégâts 
de la guerre. Que d’années de 
souffrances pour ces pays ra 
vagés par la guerre. J’ai lu une 
phrase qui m’a frappée Toute la 
vie de l’Allemagne à partir de 
1933 fut déterminée par la pré­
paration de la guerre et PEU DE 
GENS S’EN PRÉOCCUPAIENT 
VRAIMENT

Aujourd’hui, 20 octobre, je 
vois dans le journal LE SOLEIl 
le résultat de la marche pour la 
paix Posons-nous la question 
suivante: NOUS EN PRÉOC 
CUPONS-NOUS VRAIMENT’ 
Que chacun fasse sa part pour 
garder la paix, la guerre c'est 
trop horrible

Quant à nous, ce voyage nous 
a sensibilisés et que jamais notre 
pays ne tombe sous le régime 
communiste. Quand nous leur 
disions que nous venions du Ca 
nada on nous répondait Vous 
en avez de la chance, vous re­
tournez au paradis

Lilian* «t Gérard M«rci«r
Lystar

Vers Paris ou Londres?
(Lettre adres.'>ée au ministre fran­
çais des gelations e.Méncures)

Afin d'obtenir des ren­
seignements. j'ai téléphoné au 
consulat de France à Montréal 
Sans que je n’aie eu le temps de 
formuler une phrase complète, la 
téléphoniste m'interrompt sè 
chement pour me dire de rap 
peler le lendemain afin de pren­
dre rendez-vous avec un res­
ponsable du service culturel

La manière avec laquelle m’a 
répondu la téléphoniste était ab­
solument exempte de courtoisie, 
c’est le moins que l’on puisse 
dire.

J’ai tout de même rappelé le 
lendemain, comme on me l’avait 
SI gentiment suggéré... mais le 
respon.sable en question n’étail 
pas là J'ai récidivé à deux re 
prises avec le mène résultat, si 
bien qu’il m’apparait aujourd’hui 
impossible (mol redevenu fran

çais pour l’occasion!) d obtenir 
un rendez-vous avec un employé 
du consulat français à Montréal 
Pourtant, il semble que ce soit le 
seul moyen de soutirer des ren 
seignements de ces gens.. Après 
quelques appels téléphoniques et 
une vtsile au consulat, j’en suis 
finalement arrivé à la conclusion 
qu'il serait peu probable que ces 
démarches n’aboutissent un jour 
à quelque chose de concret

Je crois que l’absence totale de 
protocole dont ont fait preuve 
mes interlocuteurs du consulat 
m’a davantage offusqué que le 
manque d’intérêt flagrant qu’ils 
ont affiché dans la rteolution de 
mon problème. Après tout, ces 
fonctionnaires représentent leur 
pays à l’étranger et il est de leur 
devoir d’en refléter une image 
positive

A titre expénmenial. l'ai en 
Irrpns les mêmes démarches au

près du consulat britannique A 
ma grande surprise, une per­
sonne d’une délicatesse exem­
plaire m’a répondu dans un fran­
çais impeccable et m’a donné, 
sans autres délais, les indications 
pertinentes Le hic. c'est que 
c’est la France qui m'intéresse 

le trouve un peu étrange le 
tait que nos conquérants bri 
tanniques se soient montrés in 
contestablement plus polis et 
plus coopératifs que nos bons 
“cousins” français Que si­
gnifient donc les relations pn- 
vilégiées qu’entretiennent le 
Québec et la France’ Quel rôle 
prétendent jouer les missions di 
plomatiques françaises dans le 
monde en cette Année in 
temationale de la jeunesse’ Voi 
là des questions auxquelles l’ni 
merais bien trouver des ré 
ponses

Oanlal Aud*t
Montré*!

IÇÀETLÀI

Société juste?
(U'ttre en réponse à celle de ma 
dame .Sylvie F'rancoeur LL SO 
LtIL IT(K'tobre lt)85)

Pour celles et ceux qui n'au- 
raient pas eu la chance de pren­
dre connaissance des solutions 
que vous préconisez pour régler 
les injustices sociales, je me per 
mets de vous citer l’une de ces 
solutions étant à tout le moins 
très “avant-gardiste”

"Trop d’emplois fort ré 
munérateurs sont accordés a des 
femmes qui sont sans aucune 
nécessité de gagner leur vie 
(épouses dont les époux oc­
cupent un emploi au traitement 
fort élevé), ce qui compromet

l'équilibre de la société ' 
Comment prétendre vouloir 

une "siKiété juste ” en suggérant 
“accorder des emplois” aux fem 
mes en utilisant comme critère le 
salaire de leur conjoint? Vrai 
ment, madame, réfléchissez un 
peu quelle discrimination' Est- 
ce que parce qu’une femme a 
choisi de faire sa vie avec un 
homme qui, "à votre avis" est 
bien rémunéré, elle doit de ce fait 
être confinée au bénév olat?

Heureusement que vous n’étes 
pas ministre déléguée à la Condi 
tion féminine'

Franc* Sarault 
Chaiiasbourg

Au grand gaiop
(Ln répmse à M itanney Uu 
chesne pour son "tlash” du IH 
octobre \on J l'Etat parieur)

C’c*st un secret pour personne 
Les courses de chevaux au C'a 

nada. et particulièrement au 
Québec, souffrent d anémie de 
puis plusieurs années 

Et comme vous le mentionnez 
dans votre commentaire, le mon 
de des courses se tourne vers le 
gouvernement afin de so 
lutionner une partie de ses pro 
blêmes.

11 est facile d’y voir un autre 
recours à l’Etat-”Providence” 

Cependant, penser ainsi, c’est 
mer que les courses de chevau-x 
représentent une industrie à part 
entière (au Québec 6..300 em 
plois directs dont 2.900 per 
manenLs, chiffre d’affaires an 
nuel de plus de $.300 millions) 
intimement liée à l'Etat pour le 
meilleur et pour le pire, par la 
réglementation particulière à 
cette activité et surtout par les 
revenus que les gouvernements 
(surtout provincial) en retirent 

Il faudrait plutôt penser que le 
monde des courses se tourne 
vers rElat-”Conjoint” dans l’es

poir que celui-ci remplisse se.s 
devoirs conjugaux

A ce propos, je vous réfère a 
une élU(Je(l) soulignant que par 
mi 47 Etats nord-améneains pré 
sentant des courses de chevaux 
le Québec est celui qui retire le 
plus de revenus de cette acivité. 
tout en étant celui qui y réin­
vestit le moins

Sur le plan économique, les 
courses de chevaux au Québec 
ont un potentiel que l'on ne de­
vrait pas négliger.

Comme activité de loisir, elles 
ont leur raison d’étre Mais, pxjur 
cela, il faudrait, à mon avis, que 
les intervenants unissent leurs 
efforts fproportionnels aux bé­
néfices qu'ils en retirent) afin de 
redonner aux courses de che­
vaux la place qui est la leur

(I) "Comparative Distribution 
lakeout and Legislative Re 
view”. Harness Tracks of Ame 
rica. July 1983 cité par Thériault 
dans “L’importance économique 
des chevaux au Québec en 19h4”. 

•iMHt B*ml*r 
Méd»cln vétéfinair* 
St*>Pétronlll*

Le porte-monnaie
.le veux féliciter un garde de 

sécunté du centre d’achats Place 
de la Capitale (dept 130 de 
Woolco). J’avais perdu mon por 
te-monnaie qui contenait des 
cartes importantes Je me suis 
aperçue que la surveillance es'

très hien faite car l’ai pu re 
trouver ce porte-monnaie avec 
toutes ses cartes. Je félicite en 
core ce centre d’achats p<jur être 
SI bien organisé

Louls*tt* Fr*n*tt* 
PortnMff Station
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CARDINAL MAURICE ROY 1905-1985
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Pendant la guerre, le cardinal a été aumônier militaire. Le nouveau cardinal à la eortie de l’archevêché. Mars 1965; le nouveau cardinal descend du train, à son retour de Rome.

Une carrière bien rempile
il^n^ *Am!^** Mauris Roy eut une carrière bien remplie. Très tôt, on I Angelicum de Rome. A son retour d'Europe, il enseigna le dogme à la devint ainsi le 21e successeur de François de Montmorency Laval, premier

lui confia des fonctions importantes. Tant au Canada que dans l’Eglise, U faculté de théologie 
loua un rôle de premier plan. . ^

___________  _ A la déclaration de la guerre en 1939. il entra dans le service des
aumôniers de l’armée canadienne et partit de Québec avec le 22e régiment 
il passa cinq ans outre-mer. accompagnant les soldats canadiens onpar Jean MARTEL

évêque de la Nouvelle-France
En 19,56. le pape Pie XI1 lui conférait le titre de primat du Canada. En 

1%2, il fut nommé à la commission de la doctrine de l'Eglise du concile 
Vatican II et à la commission de la théologie. Au consistoire de 1%5, il fut 
nommé cardinal par le pape Paul VT

Le cardinal Maurice Roy. qui avait pris sa retraite il y a quelques 
années, avait été membre des congrégations romaines pour le clergé et

Fils de Manette Legendre et de Ferdinand Roy. juge en chef de la cour Grande-Bretagne, en Itaüe. en France, en Belgique, en Hollande et on 
de magistrat et doyen de la faculté de droit de l’université Laval, il vit le All^m^Snc.
jour à Québec en 1905 Après la démobilisation, l’abbé Roy reprit l’enseignement et tut l’éducation; membre de la commission de révision du droit canonique:

A la tm de ses études classiques au petit séminaire de Québec, il obtint nommé supérieur du grand séminaire de Québec 11 n’exerça pas ces j--- j ....................... •
le baccalauréat ès arts avec le pnx du prince de Galles en philosophie, nouvelles fonctions bien longtemps. En effet, en 1946, il prit le chemin du 
Ordonné prêtre à un âge relativement jeune. 22 ans. il obtint un doctorat diocèse de Trois-Rivières dont il devenait l’évêque. A la mort du cardinal 
en théologie de l’université laval et un doctorat en philosophie de Villeneuve, en 1947, il fut nommé au siège métropolitain de Québec; il

président du conseil des laies et de la commission pontificale “.lustice et 
Paix”

Il avait été aussi président de l’assemblée des évêques du Québec et de 
la conférence des évêques catholiques du Canada.
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CARDINAL MAURICE ROY 1905-1985

A Rom0, à $on $lèg0 dam la aaHa du aynoda.

En 1969, la cardinal Karol Wojtyla, archavéqua de Cracovie et futur 
Jean~Paul II, rernlalt visite à des Polonais établis au Québec. A 
l'invitation du cardinal Roy, il les avait reçus au grand séminaire.

35 années de vie épiscopale
^ Les années d’épLvopat du cardinal Mau­

rice Roy sont caractérisé par deux grandes 
phases historiques; I — le passage de l'Eglise 
catholique dans le creuset du concile Vatican II; 
2 — la rapide évolution du Québec, tant au point 
de vue social qu'au plan religieux

Le premier ministre, M, Jean Lesage, souhaite, au nom de la province, la bienvenue au 
cardinal à son arrivée à la gare du Palais, en présence du maire de Québec, M. Wilfrid Hamel.

C'est la dn du eondle Vatican II. Le cardinal arrive par le train où le reçoit le nouveau maire 
de Québec, M, Gilles Lamontagne.

Um vIsHe des évêques su Heutsnant-gouvemeur, M. Paul Comtois, à sa résidence de Bois de 
Couhnge. On reeonmtt le premier ministre Lesage, le cardinal Roy, le cardinal Léger et le 
lieutenant-gouverneur.

par Jean MARTEL

En effet, le cardinal Roy a vécu les années du 
catholicisme préconciliaire et d’un Québec una­
nimement catholique II a vécu ensuite l'époque 
des réformes conciliaires et d’un Québec où 
l'effntement religieux est allé en escalade

Comme il l'a déjà dit au cours d'une en­
trevue. il était plus difficile d’être évêque au 
cours des dernières années que pendant les 
années 50

Une foule d'événements .se sont déroulés 
pendant les .35 ans d'épiscopat du cardinal conflit 
de l'amiante sous Duplessis, concile Vatican II 
effondrement des mouvements d'action ca­
tholique au Québec et création de la Commission 
Dumont, construction du grand séminaire au 
campus universitaire, baisse de la pratique re­
ligieuse et diminution des vocations, réforme 
scolaire et création du ministère de l’Education 
sous Lesage

^ Au milieu de ces événements, qui parfois 
ressemblaient à une tourmente, le cardinal est 
resté serein, prudent et préoccupé de faire la 
svnthèse des propos discordants.

Il ne prenait pas les devants, dit-on, mais il 
était attentif à ce que les autres disaient II 
demeurait toujours calme au point que parfois 
son attitude imperturbable en énervait quelques- 
uns.

L'attention aux autres

Même s’il venait du milieu bourgeois de la 
Vieille Capitale, le cardinal n’a pas voulu être 
exempté du service militaire. D’ailleurs, en 19.39. 
il partait à titre d'aumônier militaire avec le 22e 
Régiment II est resté cinq ans outre-mer et a 
accompagné les soldats dans plusieurs pays où se 
déroulaient les combats.

Le cardinal Roy passait pour un homme aux 
manières distinguées. Une religieuse, qui est 
demeurée 30 ans à la résidence de l’archevêché 
et qui l’a connu dans les menus détails de la vie 
quotidienne, disait de lui qu’il avait des sen­
timents délicats; il avait même une âme "quasi 
féminine’’.

Cette délicatesse du cardinal revient souvent 
dans les propos de ses proches collaborateurs: un 
appel au téléphone à l’un, un cadeau à l’autre, 
voilà des gestes qui témoignaient de l’attention 
qu’il portait aux autres.

Homme pondéré, le cardinal ne se laissait 
pas emporter par la vie fébnle d’aujourd’hui. 
D'ailleurs, certains collaborateurs trépignaient 
d’impatience devant la lenteur qu’il mettait h 
prendre une décision Par exemple, il fallait des 
semaines avant qu’il dise oui à une demande 
d’entrevue de la part de tel ou tel média d’in­
formation.

Le cardinal ne se laissait pas aller à des 
propos à l’emporte-pièce. On a un exemple de 
cette retenue dans la lettre qu’il a adres.sée au 
premier ministre Lévesque en 1978 au sujet de 
l’avortement, malgré la fermeté des propos, le 
ton était très respectueux

A l’assemblée des évêques du Québec ou à la 
Conférence des évêques catholiques du Canada, 
le cardinal jouissait d’une incontestable autorité 
Mgr Jean-Guy Hamelin. évéque de Rouyn-No- 
randa. le décrit ainsi: “Excellent théologien, féru 
de l’histoire de l’Eglise québécoise, fin humonste, 
évêque expérimenté, il n’en fallait pas plus pour 
que chacune de ses interventions prenne du 
poids et de l’autorité "

Un des traits de la personnalité du cardinal, 
c’est le sens du relatif et la tendance qu’il avait à 
situer les choses dans une perspective historique 
et universelle. Par exemple, il plaçait la ense 
religieuse du Québec dans un contexte occidental 
et était convaincu que, comme en France, il y 
aurait une reprise de déchnstianisation

Au moment de la création du ministère de 
l’Education, l’Eglise du Québec a voulu maintenir 
la confessionnalité scolaire et ce qui s’y rat­
tachait Le cardinal a eu un rôle important à 
jouer dans les discussions qui se sont engagées 
entre le gouvernement Lesage et l’Eglise

D’ailleurs, selon des observateurs, c’est grâce 
au cardinal Roy que le Québec a été épargné 
d’uhe crise politico-religieuse. Son respect des 
autres, son esprit de conciliation, sa modération 
ont en fin de compte, bien ;,ervi le Qiiéher et 
l’Eglise

Le cardinal et son successeur, Mgr Louis-Albert Vachon.

Avec Mgr Lionel AudeL évéque auxiliaire de Québec.

Mgr Sergio Pignedoli, délégué apostolique 
l'archevêque à la descente du train. Celui-ci 
venait d'être nommé cardinal, en 1965

au Canada, accueille 
revenait de Rome où il
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CARDINAL MAURICE ROY 1905-1985

Avec les Grands de ce monde

J

Paul IV félicite le cardinal Maurice Roy pour son travail accompli pendant cinq ans à la 
présidence du Conseil des laies.

Souvent
décoré

Le cardinal Mau­
rice Roy reçut plu­
sieurs d^orations au 
cours de sa longue car­
rière. En VOICI la liste:

1945 — Ordre de 
l'Empire bntannique,

1947 — Chevalier 
de la Légion d’hon­
neur.

1948 — Comman­
deur de l’Ordre de Léo­
pold avec palme et 
Croix de guerre belge 
1940 avec palme,

1949 — Comman­
deur de l’Ordre d’O- 
range Nassau;

1955 — Comman­
deur avec plaque de 
l’Ordre Equestre du 
Saint-Sépulcre de Jé­
rusalem et Grand 
prieur de la Lieu­
tenance de Québec;

1959 — Admis 
comme Chevalier 
Grand-Croix de Grâce 
magistrale dans l’Or­
dre Souverain miliiaur 
et hospitalier de Malte;

1965 — Admis 
comme Chevalier 
Grand-Croix dans l’Or­
dre Equestre du Saint- 
Sépulcre;

1965 — Admis
comme Bailli Grand- 
Croix d’Honneur et de 
Dévotion dans l’Ordre 
Souverain militaire et 
hospitalier de Malte;

1971 — Compa­
gnon de l’Ordre du Ca­
nada.
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Le pape Jean-Paul II donne la main au cardinal Roy au moment où II pénétre dans l'église 
dédiée aux saints Martyrs canadiens, à Rome.

Lettre de Paul VI au cardinal Roy
▲ __ ___ _ __________ ___ __ll__^___ __ ___ ____ _ ...^ Bien que votre souvenir re­

vienne souvent à notre esprit, vé­
nérable frère, une occasion re­
marquable se présente en ce mo­
ment de penser à vous d’une ma­
nière particulière. Nous avons ap­

pris avec joie, en effet, que vous 
allie/ célébrer le cinquantième an­
niversaire du jour où la grâce pré­
venante de Dieu vous a conduit au 
sacerdoce.

L'attection pleine de bien­

veillance que nous vous portons 
nous associe à la fête que vous 
célébrez et s'exprime par des voeu.\ 
et des prières afin que Dieu, source 
et principe de tout bien, vous ac-
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A l'université Laval, en compagnie d'Hailé Sélassié, empereur d'Ethiopie.
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Le secrétaire général des Nations unies, U ThanL prend connaissance d'une déclaration de l'Eglise 
catholique donnant son appui au programme de l'ONU. L'attitude de l'Eglise a été exposée par le caidinal 
a New York, en 1970

corde la santé et assure le progrès 
d'une vie montante

C’est au Seigneur, sans aucun 
doute, que nous devons attnbuer 
tous les dons reçus au cours de 
notre vie. Vers Lui montera donc 
votre fervente action de grâce, car 
c’est Lui qui vous a agrégé au nom­
bre de ses ministres pour guérir les 
coeurs contrits et prêcher aux cap­
tifs la délivrance et cette paix tant 
désirée qui surpas.se toute in­
telligence (Is., 61,1; Phil., 4,7).

C'est à juste titre aujourd hui 
que, mesurant le long chemin par­
couru dans l'exercice du ministère 
sacré, vous pouvez accepter le té­
moignage d’une bonne conscience 
devant le travail accompli

Votre sacerdoce a reçu sa ple­
nitude avec l'ordination épiscopale 
qui vous a introduit parmi les mai- 
tres et les chefs du Peuple de Dieu 
Evêque, pour une courte pénode. 
du diocèse de Trois-Rivières au Ca­
nada, c’est surtout dans votre chère 
Eglise de Québec que votre mi­
nistère a produit ses fruits les plus 
abondants.

Puis devenu membre du Col­
lège des cardinaux, vous vous êtes 
montré pasteur ferme et infatigable, 
rempli de zèle pour étendre le 
Royaume de Dieu. Votre action ne 
s’est pas limitée à l'archidiocèse de 
Québec. Elle s'est étendue ef 
ficacement à d’autres champs

Ainsi avez-vous réalisé avec 
bonheur pour votre part cette pa 
rôle de Vatican II "En tant que 
membres du Collège épiscopal et 
successeurs légitimes des Apôtres, 
tous les évêques sont tenus, par une 
disposition et un commandement 
du Christ, d’avoir pour toute l’Eglise 
une sollicitude qui contribue consi­
dérablement au bien de l’Eglise uni­
verselle" (Lumen Gentium, 23). En 
effet, comme Ordinaire des armées 
vous avez la charge pastorale des 
militaires de votre pays; mais c’est 
surtout au service du Siège Apos­
tolique que vous avez exercé vos 
dons d’intelligence et de coeur pour 
le bénéfice du monde catholique 
tout entier Nous nous rappelons 
que, comme président du Conseil 
des laïques et de la Commission 
pontificale pour la justice et la paix, 
comme on les appelait alors, vous 
avez agi avec prudence et zèle, et 
c’est ainsi que ces deux organismes 
ISSUS de Vatican II se sont intégrés 
efficacement dans la vie de l’Eglise

C’est donc un regard rempli de 
reconnaissance que nous tournons 
vers vous en ce jubilé sacerdotal, 
devant tant de travaux accomplis 
pour la cause du Christ et de Son 
Epouse.

Daigne la bienheureuse Vierge 
Manc. Mère de l’Eglise et Reine <ks 
Apôtres, à qui nous vous confions 
ainsi que les vôtres, seconder les 
voeux que nous formons â votre 
endroit

En gage des faveurs célestes, 
nous vous donnons de grand coeur

notre bénédiction apostolique, à 
vous d'abord, vénérable frère, aux 
évêques réunis pour commémorer 
un épiscopat de plus de vmgt-cmq 
ans, ainsi qu’aux prêtres et aux 
fidèles dont vous êtes le pasteur

Donné au Vatican le 7 mai 
1977, en la quatorzième année de 
notre pontificat

PAUL VI
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Le gértéral de Gaulle et le cardinal en grande conversation
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CARDINAL MAURICE ROY

Parmi les siens
1905-1985
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4 vec ses deux soeurs, Mme Louise Saint-Jacques et Mme Adrienne Giroux (à droite).

,; ^ "Ij

Quelques moments libres pour pécher i'é- 
perlan dans le port de Québec.

J
Ordination sacerdotale présidée par le car- ___
dina! en 1966 au grand séminaire de la cité En 1951, Varchevéque de Québec accompagnait Mgr Montlni, le futur pape Pau! VI (au
universitaire. centre, à l'arriére) dans la famille Dubuc, de Neuville, dans le comté de Portneuf.

' •> I»*'
Visite à la petite Bastille (l'ancienne prison des plaines transformée en auberge de la 
jeunesse).

:'.S
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La maison de Neufchàtel où se retirait le cardinal pendant ses 
heures libres.

Une vie bien 
rempiie...

Né à Québec le 25 janvier 1005 Ordonné prêtre le 12 ium 1027 par 
S.t. Mj;r Hermann Brunault, évêque de Nicolel. Docteur on lheolojtie 
de l'université Laval en 1027 Docteur en philosophie de l'Angelicum 
en 1929. Professeur au Grand séminaire de Québec de 1929 à 1939 dont 
il deviendra supérieur en 1045 Aumftnier des forces canadiennes en 
Europe pendant la Seconde Guerre mondiale. Nommé évêque de I rois- 
Rivières le 22 février 194G. Sacré en la cathéilrale do ce diocèse le 1er 
mai 1046 par Son Eminence le cardinal Villeneuve, archevêque de 
Québec. V'icaire aux Forces armées canadiennes depuis le S juin 1046 
Promu au Siège métropolitain de Québec le 1er juillet 1947. Intronisé le 
24 juillet 1047. Nommé Primat du Canada le 25 janvier 1956. Nommé 
cardinal de la Sainte Eglise le 22 février 1065 du titre de Notre Dame 
du Très Saint Sacrement et des Saints Martyrs Canadiens

Membre des Sacrées congrégations du concile et des séminaires et 
universités Membre, de la Commission centrale préparatoire du 
Concile Vatican II et de la Commission doctrinale Nommé le S jinlli't 
1966 par S.S Paul VI. président du ■Consilium de laicis" et de la 
Commission pontificale "Justifia et Pas”

Ces deux organismes, constitués par le Modu Proprio "Chrisli 
Catholicam Ecclesiam”. ont pour rôle, d'une pari, de travailler au 
service et à la promotion de l'apostolat des Lues, d'autre part, de 
promouvoir la justice et la paix dans le monde

Son Eminence le Cardinal Maurice Roy élaii le vingt-et unième 
évêque, le onzième archevêque et le cinquième cardinal de Québec

Le cardinal baptise un bébé au cours de la 
cérémonie de la vigile pascale, à la ca­
thédrale de Québec.

Une rencontre à l'occasion d'une journée de l'âge d'or en 1966.

Les adieux du cardinal
^ NDLR — LE SOLEIL re­

produit ici la lettre que le car­
dinal Roy a publiée lorsqu'il a 
pris sa retraite, il y a quatre ans.

( ) .Au lemw d'une lonf;ue 
carrière épiscopale, je ne sais 
comment exprimer ma rc 
connaissance à ceux et celles qui 
ont bien voulu collaborer avec 
moi pour accomplir l’oeuvre de 
l'Eglise dans ce diocèse: aux prê­
tres et aux diacres qui ont fait 
preuve de tant d'initiative et de 
zèle pendant des années difficiles 
et m'ont témoigné un .si grand 
dévouement: aux communautés 
religieuses qui ont accepté si gé­
néreusement des oeuvres nou­
velles et .se sont intégrées si par­
faitement à notre pastorale: aux 
militants laïcs qui ont accepté de 
plus en plus de responsabilités 
dans les activités diocésaines et 
qui ont travaillé de manière si 
efficace au royaume de Dieu

.le veux dire un très cordial 
merci tout particulièrement ;) 
tant de fidèles pour qui j'ai prié 
chaque jour, mais que je n’ai 
jamais pu rencontrer in­
dividuellement et qui. avec un 
grand espnt de foi. chacun dans 
son foyer, ont mis en pratique la 
parole du Christ et fait rayonner 
sa charité (. )

Je demande pardon à tous 
ceux à qui. par ma faute, mon 
ministère n'a pas apporté tout le 
secours qu'iis avaient le droit 
d'attendre, je leur garde mon 
affection et ma prière la plus 
fraternelle.

C'est avec une joie profonde et 
une très grande confiance que

l'accueille aujourd'hui Mgr 
Louis-Albert Vachon ( ). .le n'ai 
pas à faire longuement son élo­
ge: vous le connaissez tous. Rap­
pelons seulement qu'il fut tou­
jours fidèle dans les petites cho­
ses. vivant d'abord, comme étu­
diant puis comme professeur, 
une vie presque monacale. De­
venu recteur de l'université La­
val, il se révéla du jour au len­
demain excellent administrateur 
et accepta de lourdes obligations 
.siKiales. tout en faisant rayonner 
notre université au Canada et à 
l'étranger

Comme évêque auxiliaire, il a 
fait bénéficier le diocèse de sa 
science, de sa prudence, de son 
zèle pastoral On aurait pu crain­
dre .seulement que ce savant ne 
parle un langage un peu trop 
abstrait pour les enfants, mais il 
s'est appliqué à cette tâche nou­
velle comme à toutes les pré 
cédentes et les curés nous af­
firment que les jeunes le corn- 
prennent sans difficulté et qu'ils 
entounmt spontanément avec 
beaucoup d'affection, leur très 
grand frère

Tout en respectant mon désir 
d'être déchargé de toute ad­
ministration. Monseigneur, vous 
avez bien voulu insister pour que 
je ne m'éloigne pas de Québec, 
après avoir déposé un lourd far­
deau, c'est dans des sentiments 
de soumissions et d'entière 
confiance que j'exercerai le mi­
nistère que vous m'aurez as­
signé. Je pourrai ainsi consacrer 
à ce diocèse ce que Bo.s.suet ap­
pelait solennellement "les restes

d'une VOIX qui tombe et d'une 
ardeur qui s'éteint" et j’aurai la 
vive Consolation d'être, non pas. 
bien sûr, un jeune, mais toute do 
même un nouveau prêtre dans le 
clergé de Québec, qui reste pour 
moi une famille très unie et très 
aimée

Qu'il me soit permis main­
tenant. de souligner deux aspects 
de la célébration à laquelle nous 
participons aujourd'hui. Tout 
d'abord, il s'agit d'un usage nou­
veau dans l'Eglise. On a long­
temps considéré qu'à moins de 
motifs très graves, un évêque 
devait normalement gouverner 
son diocèse jusqu'à sa mort 
Ceux-là même qui songeaient à 
démissionner hésitaient à le fai­
re, SC disant qu'un soldat doit 
être prêt à tomber sur la brèche, 
qu'un bon berger n'abandonne 
pas .son troupeau, qu'un père ne 
laisse pas ses enfants. Mais on se 
rendait compte que ces compa­
raisons sont imparfaites, qu'il est 
imprudent d'assumer un fardeau 
devenu trop lourd et devant un 
évêque très âgé. on se surprenait 
parfois à admirer moins la té 
nacité du pasteur que la patience 
de ses ouailles

l>es Pères du Ile concile du 
Vatican se sont préoccupés de ce 
problème et le pape Paul VI a 
répondu à leurs voeux en in­
vitant tout évêque qui a atteint 
l'âge de 75 ans à offrir sa dé­
mission Il est intéressant de no­
ter que sur les neuf évêques de 
Québec qui ont atteint cet âge. 
quatre se .sont démis de leur 
charge, et le premier fut Mgr de 
Laval, ils furent des précurseurs.

Et SI quelqu'un regrettait qu'on 
ait changé un très ancien usage, 
il faudrait lui dire que le pape 
s'est inspiré de la plus vénérable 
de toutes les traditions: celle qu'a 
établie le Créateur, qui s'est ré­
servé le septième jour pour se 
reposer.

Et n'est-ce pas comme un nou­
veau souffle de l'Espnt dans TE- 
glise. Anciennement, la suc­
cession d'un évêque à l'autre 
était une certaine rupture; elle 
était ponctuée par le signe dou­
loureux de la mort Désormais, 
on sent mieux que Tautonté pas­
torale est un grand courant de 
vie. Il a sa source dans le coeur 
du Père qui envoie son Fib pour 
nous sauver et nous commu­
niquer son Esprit: cette mission, 
le Chnst la donne à ses apôtres 
par qui elle est transmise à tous 
leurs successeurs, dans la 
communion avec le pape, suc- 
ces.seur de Pierre et gardien de 
Tunité.

Ce grand élan spirituel n'est-il 
pas plus sensible quand, entre 
l'ancien évêque et le nouveau, le 
passage se fait du vivant au vi­
vant. dans un geste fraternel et 
joyeux?

On se rend mieux compte que 
c'est toujours le même sang qui 
circule dans les veines de celle 
que le grand Apôtre appelle "le 
corps du Chnst"; on perçoit sim­
plement comme un rythme, une 
pulsation et le battement d'un 
coeur, et Ton entend TEglise qui 
nous dit avec saint Paul: "Je vis, 
mais ce n'est plus moi, c'est le 
Chnst QUI vit en moi"(Gai 2.20)

AMEN Québte, avril 1981
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Des religieux rencontrent le cardinal au grand salon de Tarchevéché.

Le recteur Jean-Guy Paquet remet un souvenir i deux arteiens de 
l'université Level, le cardinal Maurice Roy et Mgr Louis-Albert Va­
chon.
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AVIS IHVERS - APPELS D’OFFRES

appel d'offres
Société 
d'habitation 
du Québoc

PROJET No. 03002 T'avau» a installation a uns us ne a épuration et la pose a un émissaire 
pour desservir un ensemble a habitation comprenant vingt (?0) logements pour personnes 
retraitées dans la municipalité de fATiMA (6ib*Ot-013i>Ô-Ü01) district electoral des ILtS- 
Dfc uA-MADELElNt selon un contrat a tortait
CONDITION: Seuls sont admis a soumissionner les entrepreneurs generau» ayant leur 
principale place a attaires dans la province de Cduebec et détenant une licerKS en vertu de 
a lOi sut la qualitication protessionneiie des entrepreneurs de constructori 
INFORMATION: Les entrepreneurs generaui et les sous traitants obtiendront tous rensei- 
jnements ainsi que le dossier de soumission complet au bureau de la Société d habitation 
du Quebec Service Conservation Hecyclage t039 de la Chevrotiere Editice G 26e 
etage (Quebec) GIR *13 en s adressant a M bernard ROT mg charge de projets lei 
41 ô) 643-9025 contre un depot non remboursable de vingt dollars (20$) sous lorme de 
neque v sé emis a I ordre de la Société d habitation du Quebec Toute autre (orme de 

dépôt sera re'usee
VISITE DES LIEUX: Les entrepreneurs generau» et sous-traitants pourront visiter les Leu* 
entre 9M(X) et 12H00 e’ t 3hOO et t ?H00 chaque pur ouvrable en s adressant a M Gilbert 
Poirier directeur de I Otfice Municipal d habitâtion de FATIMA tel (4l8i 986-3341 
GARANTIE DE SOUMISSION: Sous lorme de cautronnemeni au rrxxitanl de huit mule 
doi-ars (8 (X)0$) ou de cheque vise ou d obligations conventionnelles au porteur emises ou 
garanties par le gouvernement du Quebec ou du Canada et dont I échéance ne dépasse 
pas 5 ans au montant de quatre mille dollars (4 000$) Toutes les garanties devront être 
va Ides pendant 45 jours a partir de la date de I ouverture des soumissions 
CLÔTURE DES SOUMISSIONS: A quinye ('5) heures iheure locale en vigueur), le jeudi 
?l novembre 1985 a la Société d habitation du Quebec de la Direction générale du bâti­
ment sise au 1039 de la Chevrotiere Éditice G 26e etage Québec local 26 109 ou se 
tendra I assemblée publique d ouverture des soumissions a I heure el a la date de clôture 
Cl dessus prec sees
la SOCIETE 0 habitation du OuEBLC ne s engage a accepter ni la plus basse, m 
aucune des soumissKXis reçues 
CONSULTATION DES DOCUMENTS
— Association de la Construction de Qijebec
— Association de la Construction de Monirea
— Association de la (Construction du Bas-Saml-Laurenl
— Association Provinciale des Constructeurs d Habitation du CXiéOec Inc 
N B : Les formules fourmes par la Société seront obligatoirement utilisées
AVIS AUX SOUS-TRAITANTS: Les sous-traitants qui déposent leurs soumissions au 
bureau des Soumissions déposées du Quebec doivent le taire au plus tard le 13 novembre 
’ 985 a 14 heures et leurs soumissions doivent être valables soixante (60) purs apres la 
date de leur dépôt
Tous 'es sous-traitants doivent détenir une licence appropriée en vertu de la loi sur la qualifi­
cation protessionnelie des entrepreneurs de construction
N B (Cette construction pourra débuter inimediatement apres la signature du contra* ou 

•ers e 15 avril 1986
La Mcrétaira de la Société 
Ma Jaan-Luc LESAGE noUIra

Québec a D 
a a

appel d’offres
Société 
d'habitation 
du Québec

PROJET No 02667' "ravau* de construction d un ensemble d habtation comprenant trente 
(30) logements dans ta municipalité d AliJA (555-02-93480-008) district electoral de LAC- 
SA NT-JEAN se'on un contrat a forfait et com(jor*ar'l deu» (2) bailments de qumre ('5) 
logements chacun sur deu» 12) niveau» ossature de bois daile sur sol (Ces batiments sont 
s'ues sur deu» i2) terrains soit I un sur la rue il-bemard batiment I L autre sur la rue 
St-joseph batiment 2
CONDITION' Seuls sont admis a soumissionner .es entrepreneurs generau» avant leur pnn-
— pa e place d a**aires dans 'a P'ovmce de Ouebe-: et deter’iant une ncence en vertu de la Pi 
sur la qua'itica'iOh proiesspnneiie des emrepreneurs de construction 
INFORMATION .es ent-epreneurs generau» e* es sous-traitants obtiendront tous rense-- 
gnements a nsi que 'e dosse' de soum.sspn compiet au bureau de :a Socete d habitation 
du Quebec t039 de 'a Cnevrotere Ed.t • G 26e etage iQuebecs GiR *Z3 en 
' dd'essant a *J*.* Pich-ard FORTILR arch 'îecr . 1643-7271 i er ou Roch VANHQUTTE. 
charge de prcjet-:. adm : '643-1960) contre ur depe* non rembou'sab'e de enquante 
'50 (X)S sous forme de cT'eque vise eme a ordre de 'a Société d habitation du Quebec 
Toye au’re forme de dépôt sera re'uset
(xARANTIE DE SOUMISSION So'us 'O'r-e de cdJt'Onemert au montan* de soixanle- 
qijii-ye mi e Joia's '' (XiO --)î de creque .se ou d obi'gatpns conver'pnrieiies au 
porteur emises ou garanties pa' e gou-err-urne^t du Cueoe' ou du Canada et dont 
I ecrieançe ne deoasse oas 1 ans au montant de t-eme seo' miiit cinq .cents doi.ars i37 
KXOOï *oules les ga'ant'es devront eire .aides pendant 45 pu's a piartir de la date de 
I oj-vedu'e des sCuP"issions
CLOTURE DES SOUMISSIONS A quinze '’5i reu-es neu'e tocae en vgueu’ le jeud' 
14 rp.errbre 1985 a a Soce'e d habitation du Quebec de id D'ect on generale du bati­
ment sise du 1039 de la Chevrotiere Edifrce G 2oe etage Quebec local 26'09 ou se 
t end'd assemp'ee publique d ouverture des soumisspns a I hieure et a la date de cPiure 
ci-dessus prec sees
LA SOCiE''E Dmab 'atiON DU QjEBEC re s engage a accep'er ni ij plus basse ni 
aucune des soum^ss ons reçues 
CONSULTATION DES DOCUMENTS
— Assoc.aton de a (3onsl'uclion de Quebec
— Association de 'a Construetpn de Montrea
— Association de la Construction du Svaguenay Lac-oain'-uean Ch bO'uigamdu
— Assoc ation Provtncia e des Constructeurs d Haocalion du Oueoec me 
N B .es formules fournies par la Société seront obigatoiferTiunt utilisées 
AVIS AUX SOUS-TRAITANTS:
'-es sous-tra tams qu decpsent leurs soumissions a'u Bu'eau des Soumiss ons déposées du 
Québec doivent le ta re au plus tard le 7 novemib'e 1985 a ' 4 heures et leurs soumissions 
doivent être va abies scuante (60) jours apres la da'e de leu' depot 
Tous les sous-t'aitants doivent detemr une licence apb'Opriee en vertu de la Pi sur la qualifi­
cation pjro'esspnnelie des entrepreneurs de construction 
N B ' (3et1e construction pourra débuter immiadiafement apres la signature du contrat ou

vers e 15 avril 1986 selon le chcn* de I entrepreneur choisi
La Mcrétsire de la Société.
Ma Jean-Luc Lceege. notaire

Québec
avis de demande 

d'un permis d'alcool
Régie des
permis d'alcool 
du Québec 25-10-85

Toute socete ou gfouw'T'e^t vt$e Oans i 60 du Code de procedure cu''e
peut oa^ motive asse^rr-ente et fransm-s a la '^e<3ie s oppose^ a une demar>de de 
îje'Ti'S ci-apres enurrieree dans ies 15 lours de ‘a présente publication ou s il v a eu 
opposition iHte^enir en ♦aveur dans tes 30 jours de cette publication
Ce’te opposition ou mteoenton der etre accompagnée du cen*'at de son envoi au 

ou a *sOn pfrv 'E' if evrst** Pt étro adressa a t* Wégi* d#8
p«rmi« d alcool du Québec. 1281. bout Cbaraat ouest Québec. Qc GIN 2C9

Nom et
•dreeee du requérant

Nature de 
la demar>de

Erxjroil
d'aipioitatlon

2325 8270 OUebEC 
IN'"» '.e ^testautant Pa • 
COnnme les A jtres fcnr 
595 route 136 ouest 
St A(jguSt'n de- 
Desmaures

pESTA jRANT lE 
bARA'^lN NC 
Restaurant Le Esd'atm 
I0t 7 3e A/enue 
Uueoec

REGIE
itéTERWüNiCiPAuE DE 
l arena de 
COTE-DE-BEJVUPRE 
Arena de la Cdte de 
Eyjaupré 13991 Pou 
des Montrjgnards 
beaupré

restaurant EiAR A . 
PL US INC Restaurant 
bar Au Plus Inc 11 53 
bOU< Ta'bot

ST-lAURENT Marc 
brasserie du tac Enr 
795 bout du Lar 
St-Dunstan-du-Lac- 
i3eauport

PABI INC 
Popeye 
908 St-Jean 
Québec

Pormis addi^'Onne» 
de 1 bar

Derr v^T-ide
d autonsa’ion do 
sc>ectactes et 
augn^ientation d‘- 
Capacité de 1 bar

t bar rAmpr^iiheâ’re
' Onsommvltion dd^s les 
Q’ad ^

1 Pesta jran* e* t Ba* 
'.fj»?’' tac tes et tiinr • 
tes heures di^^eren’*” 

(rroditir-dtiOn des 
r<7'rnis suite a ur»e 
cession/

1 Restaurant t B-i' 
(derr-ande amerK>4e.

Permis addit'onnet 
de 1 Restaurant

• 95 route 138 
Ouest
,• Atjgijst-n de Oeynatj'o'

’ 31 ’ uo
Quebec.

'■-991 tou' des 
M doragnards beaupré

■■5 tO / TjitXit

y. boui du . ac 
üunstan du Lac- 

beaupod

908 S» Jean 
OuAbe*’-

Le préeldem et directeur gériérai 
Ohieleln K.-Lellemme. evocet

Québec

-O (quebec
AVIS PUBLIC

SERVICE TECHNIQUE
Achat d’une niveleuse

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que des ottres cacnetees sceiiees 
endossees OFFRE POUR LA FOURNITURE

— D'UNE NIVELEUSE 12 000 kg (2C.500 LIVRES).
DIESEL. TANDEM.

et adressées au grettier de la Ville Hotel de ViHe chambre 313 Ouebec seront 
re<;ues |usqu au JEUDI 7 novembre 1985 a 14hl5 (heure normale de I Est)
Les soumissionnaires sont pries de noter que le bureau du grettier est habituelle­
ment terme entre 12hl 5 el 13h45
La Ville ne s engage pas a accepter la plus basse ni aucune des soumissions 
reçues
Les intéresses peuvent se procurer les formules d ottres et obtenir les renseigne­
ments pertinents en s adressant au personnel de la Division de I Equipement 
ATELIER municipal 52 MARlE-DE-L'INCARNATlON QUEBEC au numéro de 
telephone suivant 694-6453

LE GREFFIER DE LA VILLE
Quebec le 2t octobre 1985 Anioln* Carrier, avocat

( OMMLNALTË L'RBAINE DF. QL'ËBFt

APPEL
y D*OFFRES

KOLRMTLRE DE FORMULES TABULATRICES (STOC K TAB)
I,a Communauté urbaine de (Québec, la Commission de transport de la Commu­
nauté urbaine de (Juébec et les Villes de (Juébec et de .Sainte-Fo\ demandent des 
soumissions pour la fourniture de formules tabulatrices (stock tab)
Ivcs intéressés peuvent se procurer le devis et obtenir les renseignements perti­
nents en s'adressant à monsieur Jean-Paul Royer, Communauté urbaine de (Qué­
bec, 399. rue St-Joseph est. bureau S4)8. (Juébef
Toute soumission, pour être acceptée, doit être accompagnée d'un chèque visé re­
présentant 5% du montant total de la soumission, taxes incluses 
Toute soumission doit être présentée sous enveloppe cachetée sur laquelle sera 
bien indiquée la mention suivante "NE; PAS OUVRIR ■ SOUMISSION POUR LA 
FOURNITURE DE FORMULES TABULATRICES (STOCK TAB)
Toute soumission, pour être valablement reçue, doit se trouver physiquement en­
tre les mains du secrétaire de la CL'tJ. Me Denis St-Martin. .'199. rue St-Joseph est. 
bureau .515, Québec GIK 8E2. au plus tard le 4 novembre 1985. â 14h30 I.es sou­
missions seront ouvertes à cette date, cinq (5) minutes après l'heure susdite et en 
présence des soumissionnaires intéressés
l.a Communauté urbaine de Québec, la Commission de transport de la Commu­
nauté urbaine de Québec et les Villes participantes ne s'engagent a accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues

Denis St-Martin, avocat
Québec, le 17 octobre 1985 .Secrétaire de la CUQ

AVIS DE SCRUTIN 
MUNICIPALITÉ DE 

SAINT-JEAN, ILE D’ORLEANS 
ÉLECTION 1985
AVIS PUBLIC

EST P.AR LE fTKESF.NT DON.NE que le scrutin est necessaire pour la 
MUMClP.ALiTÉ DE .SAINT-JEAN ILE D'ORLÉANS. AU.X SIÈGES 
NOS 2 et 4 et que ce scrutin sera tenu le TROIS .NOVEMBRE 1985. De 
plus, les personnes suivantes sont mises en candidatures 

ÉLECTION DES CONSEILLERS 
.Siège No 2: Bélanger, Diane, agent culturel

26. chemin des Roses, .Saint-Jean. I.O.
Blouin. Robert, producteur agricole 
723, Royale, Saint-Jean, I.t).

Siège no 4 Blouin. Guy. retraité
1464, Royale. Saint-Jean. I.O.
Bonenfant. Louis, adjoint de député 
1471. Royale, Saint-Jean. I.O.

Les bureaux de vote "PAR .ANTICIP.ATION " seront ouverts le 27 octo­
bre de 14 00 a 22.00 heures et seront établis à la salle paroissiale 
Les bureaux de vole seront ouverts le 3 novembre de 8.00 à 18:00 heures 
et seront établis à l'École Le Mitan. 10. chemin des Cotes.
L'addilion officielle des voles se fera a l'Ecole Le .Milan, le soir même du 
scrutin, au fur et à mesure que les boites de scrutin me parviendront 
Ce dont tous les intéressés .sont requis de prendre connaissance et de se 
conduire en conséquence
DONNÉ SOUS MON SéING. à Saint-Jean. Ile d Orleans 
ce 20e jour d'octobre 1983

Pauline Chabot 
Président d'élection

D a

SOCIITt QUIBteOISt 
O'ASSAIMSSEMfST DES EAUX 

Tratau» dans la ville de Boucherville 
Comte de Bertrand 

Appel d'oifrev no: 055-3-05-41-06 
Pour 14h 30 

le jeudi 7 novembre 1985

la Société queberoive d'assainissement des eau* el la ville de Boucherville 
requièrent des offres pour effectuer les Iravau» suivants:

PARTIE A - TRAVAUX D'ASSAINISSEMENT
f es Iravau» c omprennent sommairement la fourniture el la pose d'environ 
1 420 m lin. de conduites diverses et de regards déversoirs el de jonction 
ainsi qu'une traverse de ruisseau.

PARTIE B IRAS AUX MUNICIPAUX
f es travail» r omprennent sommairement la fourniture el la pose de servie es 
laterau», de drainage de surface el de l'amenagement hors pavage.

IKJCLMENTS DISPONIBLES
lieu de vente: Sr,( icic qiji’bi'roisf d js'jiriiv.,emi'ni ijcs i-.iu» SiTsice de I jp- 
liroviciorini-menf 1050 bout Dorchesr,-- i-.f Ier etagi.*. Suite 103 Montredl 
(Juebec . H2l 216 Tel (S14 284 1 192

Pri» : 75 OOS non remtiourcjble par cheques ise ou n.jnddl pj, able a la Société 
‘(.ji'l'ieroise i) assainies,-rni-nt des eau»

lieu» de consultation: Hotel d*- ville de Buuchersille. Association de la 
( oii'lruc lion de (Jueber . Assoclatirjn de la C onstrut lion de Montreal et du 
(Jueber a Montreal -Vssoc lalion de, c unsirur leurs de roules et grands trasau» 
(iu (Juebef federation de la construction du (Juebec Région Montreal, 
Bureau» 'le la Sot lele a Montreal

OUVERTURE DES SOUMISSIONS
lieu: Hrjii'l de ville lie Bouc herville a s Monsieur Claude f aron, Qrellier. SOO. 
Kisiere-au»-Pins Bout hersillc* (fjuebec |4B 2/'

Date el heure: le jeudi 7 novembre 1985 a 14h 10

DEPOTS DE SOUMISSION 
Montants:
205.00000$ PARTIi V TR-VVM X U AhS AINISM M( M 

8.0(M) (Hl$ PARTII B • TRAÇ AUX MLMC IPAI X

lorme: Jeu» '2i chi-qui-s ollic lels ou sises tiri*s sur une banqui' a char'e du 
f d'iaiJa uu sur une c aisse pupulaire ou deu» j2j c autiunneinents de soumission

RENSEIGNEMENTS
Pouf tous renseignements t Cant ernani le t ontenu du dot umeni d apjiel d ot­
ites, veuillez communiquer avec Monsieur Pierre Dupont - 
Tel . (514j 284 31%

Seules les personnes, sot leles, compagnies el corporations, avant leur princi­
pale plate d allaites au (Juebec. tjui détiennent une licence appropriée en 
vertu de la loi sut la (jualilK ation professionnelle des enlri-proneurs de 
f onsirtjr non et qui auront obtenu le doc umeni d apjiel d oitres tiiret lemeni a 
la Scar lele quebet oise tl'.issainissemenl ries eau» sont arimises J soumissionner

I a Soc lele rjiieber taise ri assainissement ries eau» et la sillr- (ie Biaut herville ne 
s engagent a artepier ni la plus basse ni aucune des soumissicans

lacques Desjardins, ing.
Vite-presideni, administration et finances xca z>. loss

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DI VISON DE QUÉBEC 
NO 200-n4XX)634-85ü 
SURINT 028370

COUR SUPERIEURE 
lEa aallère de rallllle)

Dans l'affaire de la faillite de
LES INVESTISSEMENTS BS INC 
corporation légalement constituée, 
ayant fait affaires sous le nom de 
"BRASSERIE LA RELACHE", au 
321. de la Couronne. Québec CIK 
6E5

DEBITRICE
AVIS est par les présentes donné que LES 
INVESTISSEMENTS BS INC a fait ces­
sion de ses biens le 18e jour d'octobre 1985 
et que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 29e jour d'octobre 1985. 
à 13h30. au bureau du Séquestre Officiel. 
410. boul Charest est. bureau 400. en la 
cité de Québec, dans la province de Qué­
bec

PIERRE POLIQUIN. C.GJL. 
SYNDIC de l’actif de 
LES INVESTISSE.MENTS B.S. INC. 
Bureau de:
SamsoD Bélair Inc.

Samson. 
Bëlair inc.

AVIS
AVIS cat par la présente donné que le con­
trat en date du 13 mai 198S par lequel la 
compagnie "Equipement Waeo Inc.’* a 
transporté et cédé toutes ses dettes de li­
vre présentes et futures à la Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enregis 
tré au bureau de la Division de Rimouski. 
le 21 mai 1985 sous le numéro 252211. et au 
bureau de la division enregistrement Sa­
guenay le 13 oct. 1983. sous le numéro 
137800
Banque de Montréal, le 2e jour d octobre 
1963

AVIS PUBLIC
Provinae de Québec 
Commiaaion Boolaire L'lelet-8ud 
Avie public eel per le préeent. donne â loua 
les proprietaire# de biene-fonde de cette 
muiucipelitê que le rôle de perception dee 
texee cooleiree flxeee per lee oommiaesiree 
d Éoolee de œtte municipelité eet depoaé e 
mon buraeu uu ü peut être exeniiné per les 
intèreaaés. pendent quinze jours, à compter 
de œt svis Durent œ tempe, tout oontn- 
bueble intereeaê peut porter pleinte. per 
Sent, eu sujet de ue rôle qxu aere pna en 
oonaiderstion et homologue, avec ou sens 
amendements, à le session des commis 
■eiras qxu surs lieu le 13e jour de novembru 
1088 eu Centre adminiatretif. rue du Col­
lege. St-Pempbile e 20 00 heures A oomp 
ter de ce jour, le role de perception sers en 
vigueur et tout oontnbueble est tenu de 
payer le montent de ses taxes eu souasigne 
e aon biueeu. sens evia ultsneur. dena Isa 
vuxgt joura qui auivrunt celui de I bomolo- 
gstion du rôle de perception 
Donné 4 St-Pampbile, te 23e jour d mtobre 1983 

Claude OuetM, dif. gen

Province de Québec 
Corporation municipale 
de StAJabriel de Valcartier 
Comté de Chauveau

DEBLAIEMENT ET ENTRETIEN 
D'HIVER DES RUES. ROL'TE.S ET 

ALTRES CHEMINS SUR LE TERRITOIRE DE 
ST-GABRIEL DE VALCARTIER

Des soumissions cachetées portant la mention "SOUMISSION" pour déblaiement et 
entretien d hiver seront reçues au bureau de la soussignée. 1743. boul Valcartier. St 
Gabriel de Valcartier jusqu'au lundi 4 novembre 1985 â 12.00 ( midi I

APPEL D’OFFRES
Le déblaiement et I entretien d'hiver des rues, roules et autres chemins sur le territoire 
de la Corporation municipale de St-Gabriel de Valcartier pour la sai.son hivernale 1985 
1986
Les soumissionnaires pourront se procurer le cahier des charges ainsi que les formules 
de soumission au bureau du Secrétaire-Trésorier du lundi au vendredi entre 8 30 et 
12 OOel 13 00 à 16 30
Le soumissionnaire devra mettre la machinerie suivante a la disposition de la Municipa­
lité afin d'exécuter son contrat - Un chasse-neige, deux charrues (au moins une avei 
quatre roues motrices), un épandeur de sable et de sel (cet équipement peut ctre monte 
sur l'une des deux charruesl. une niveleuse Tous ces équipements devront etre en 
excellent état de fonctionnement et d'un modèle postérieur à l'année 1974 
La machinerie et les matériaux (sable et sel) rloivent etre gardés à une distance n exce­
dant pas 10 K.M des limites de la .Municipalité de St-Gabnel de Valcartier Le déneige­
ment des rues, routes et autres chemins se fait autant de fois que necessaire pour 
permettre en tout temps la circulation des véhicules-automobiles
Aucune soumission ne sera considérée â moins qu elle ne soit produite et soumise sur la 
formule de soumission.
Le Conseil exige un cautionnement d'exécution de contrat. Le montant nominal du eau 
tionnement est égal à 60% du prix. Chaque soumission doit être accompagnée d'un dé­
pôt sous forme de chèque visé tiré au compte d'une banque â charte du Canada ou d'une 
Caisse Populaire et payable à la Municipalité de St-Gabriel de Valcartier Le montant du 
dépôt est indiqué sur la formule de .soumission proprement dite
Les soumissions seront ouvertes au public le lundi 4 novembre à 20 00 heures Tous les 
soumissionnaires et parties intéressés sont invités a assister à l'ouverture des soumis­
sions
Le Conseil ne s engage â accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues 
Le Conseil municipal se dégage de toute responsabilité concernant les dépenses ou 
dommages quelconque qui pourraient résulter a aucun des soumissionnaires par suite 
de la présente demande
DONNE A ST-GABKIEL DE VALCARTIER. QUEBEC ce 23e jour d octobre 1985

JOAN -SHEEHAN 
SECRETAIRE-TRE'SORIERU

AVIS DE SCRUTIN
Avis •tt* por lo pré«»nt#, donné qwo lo t<rvHn ost nécotsoiro poor to 
villo do Lévitr tont pour l'éloction du moiro 900 pour l’oloctton d’un 
<onsoillor pour lot do lo Villo tuhront», ot quo co tcrvtin toro
tonu lo 3 novombro 19B5.

7 -

VILLE DE Oo pluSr lot portonnot tuivontos sont misoft on condideturo:

ÉLECTION DU MAIRE
M Vincent F'. Chagnon M Hugues Labrecque
Administrateur Courtier d assurances
21. rue Christ-Roi 67. rue de la Vigie
LÊVIS. (QC) Lévis. (QC)

ELECTION DES CONSEILLER(ÊRE)S 
District électoral de Notre-Dame ( 1 ) :
Mme .Nicole A.-Coulombe 
Fonctionnaire 
13. rue Thibault, app 3 
LÉVIS. (QC)
District électoral de Louis-F réchette (3):
M Florent Gauthie.- 
Directeur des ressources humaines 
1C. rue Bossuet 
LÉVIS. ((JCi
District électoral du CaplUlae-Joseph.EIzéar-Bernlrr (4):
M Marcel Lacroix M Normand Lebel
Rentier Chauffeur de taxi
88. rue Saint-Augustin 10 rue Christ-Koi
LÉVIS. ((JC ) LÉVTS. (Q<)
District électoral de Joseph-Daxld Dézirl (5);

M Jean-lxiuis Lemieu.x 
Homme d'affaires 
65. rue Fraser 
LÉVIS. (QC)

M André Hamel 
Enquêteur 
37. rue Bossuet 
LÉVIS. (QC)

M Louis-Philippe Lame 
Comptable 
I. rue Blouin 
LEVIS. (QC)

Mme .Nicole (»agné-Boi.svert 
-Secrétaire
214 rue Saint-Laurent 
LÉVIS, (QC)

M Jacques Audet 
Représentant 
110, rue Virtor-Hugo 
LÊVIS. (QC)
District électoral du Salnl-Laurrot (6):
Mme Louisetle tôté-Dubord 
Secrétaire
28. rue Saint-Laurent 
LÉVIS. (QC)
M Jean-Paul Valliéres 
Calonfugeur 
316A. rue Saint-Laurent 
LÉVIS. (QC)
Les bureaux de vote par anticipation sont ouverts le dimanche 27 octobre 1985 de qua 
torze heures ( 14 h ) jusqu'à vingt^leux heures |22 h ) et sont établis â I Hotel de Ville de 
l/évis, 225. côte du Passage Lévis. ((jC)
Les bureaux de vole pour le scrutin général sont ouverts le dimani'he 3 novembre I9S'> 
de neuf heures (09 h) ju,squ'à dix-huit heures (18 h) et .sont établis dans les endroit» 
suivants
District électoral de Notre-Dame (1);
Centre Pierre-Georges Roy 
17, rue Notre-Dame 
LÊVIS, (QC)
District électoral d'Alpboosc-DesJardlns (2).
Pavillon Champagnat 
30. rue Champagnat 
LÉVIS. (QC)
District électoral de Louls-Eréchcttc (3):
Hôtel Motel Rond-Point, inc 
53, roule du Président-Kennedy 
LÊVIS. (QC)
District électoral du CaplUlne-Joscph-Eliéar-Brrnlrr (4):
École Christ-Roi 

‘23. boulevard Pie X 
LÊVIS, (QC)
District électoral de Joseph-DaxId-Détlel (5)
Ecole Notre Dame 
83. rue Saint-Georges 
LÊVIS, (Q< )
District électoral du Salut-LaurcDl (6)
Ecole Charles-Rodrigue 
217 rue St-(»eorges 
LÊVIS. (Qf )
L'addition officielle des votes .sera faite à la salle rju ( onseil de | Hotel de Ville. 225, col*- 
du Passage. Lévis, le soir mem? du scrutin, el ce. au fur et à mesure que les boites de 
scrutin parviendront à la soussignée
Tous les intéressés sont requis de prendre connaissance du présent avis et de ,se con
duire en conséquence
Donné sous mon seing, ce 25 octobre 1985
La présidente d'élection,
Sylvie DIonne, avocate

CERTIFIC AT DE PUBLICATION ET D'AEElf RAGE
Je, soussignée. Sylvie Dionne. greffière de la ville de I>vis et présidente d'élection, cer 
tifie que l'avis apparaissant cnles.sus a été affiché à l'HiXIel de Ville de |>vis le 20 octo­
bre I9R5 et a fait l'objet d'une publication dans le journal l.e Soleil le 25 iM tobre 198:5 
En foi de quoi. J'ai donné ce certificat ce 25 octobre 198.',
I.a présidente d'éleellon 
Sylvie Dionne. axocale
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Québecair offre $16 l’action à Nordair
6 Ea dépit de Paccord de fuiion 

qu’ont signé les dirigeants de CP Air 
et ceux dlnnocan, Québecair a fait 
hier une nouvelle offre aux ac­
tionnaires de Nordair, à $16 Paction, 
soit $1J6 de plus que l’offre amé­
liorée du transporteur de Van­
couver.

par Hélène BARIL

Cette nouvelle offre, U troisième 
de Québecair qui avait d'abord pro

posé $11 puis $14.24 l'action, ne 
semble toutefois pas inquiéter CP 
Air. Selon un porte-parole de la 
compagnie, Mme Lise Ravary, l'en­
tente signée mercredi avec Innocan 
est une entente “définitive et for­
melle" qu'aucune autre offre ne 
peut modifier.

“Nous avons un contrat avec In­
nocan qui détient 68 pour 100 des 
droits de vote de .Nordair", a assuré 
hier Mme Ravary au cours d'un 
entretien téléphonique. Selon elle, 
la transaction est donc conclue

puisqu'il ne reste que la ratification 
des actionnaires k obtenir, qui n'est 
qu'une formalité.

Ce n'est évidemment pas l'avis de 
Québecair, qui fait valoir que les 
actionnaires de Nordair, en majorité 
des fonds de retraite, approuveront 
l'offre qui leur parait avoir le meil­
leur rendement financier.

Les offres

L’entente de fusion intervenue 
entre CP Air et la direction d'In-— -----V. p.,.- lu ,iuiioav.uv/ii woL wii». Luiiciur «.-iiiie ci id uireciion a

SAQ: Biron songe bel et 
bien à tout reporter

t A —a 1 É «it ■ n 971A _____ ____________ >

nocan prévoit que les actionnaires 
de Nordair peuvent recevoir comp­
tant $14 34 immédiatement. $15.34 
un an après la fusion. $16.42 après 
deux ans et $17.57 au troisième 
anniversaire de la fusion 

L’offre de CP Air pmpose aussi 
aux actionnaires de Nordair d’é­
changer chacune de leur action 
contre 2.86 actions de CP Air à être 
émises après la fusion, plutôt que de 
vendre

Selon Mme Ravary, cette der­
nière possibilité offre une pers­

pective intéressante de rendement à 
moyen terme qui n’existe pas dans 
l'offre de Québecair et qui pourrait 
intéresser plusieurs actionnaires.

Québecair, pour sa pan, a fait une 
offre simple de $16 l’action La so 
ciété d'Etat a toutefois assuré pu­
bliquement que SI son offre d’achat 
de Nordair était acceptée, elle serait 
pnvatisée.

Dans un communiqué, Québecair 
a insisté hier sur le fait que tous les 
actionnaires de Nordair auront à se 
prononcer sur sa nouvelle offre plus

^ Le ministre de tlndustrie et 
du Commerce a peut-être nié avoir 
l’intention de retarder la vente des 
succursales de la Société des alcools 
à MontréaL mais deux de ses sous- 
mmistres ont effectivement proposé 
le même soir aux soumissionnaires 
inquiets de prolonger la période des 
appels d’offres jusqu’au 15 janvier.

par Hélène BARIL

Cette proposition, faite lors d'une 
rencontre mercredi soir aveo les 
süus-ministres Benoit Tremblay et 
Michel Leguerrier — une rencontre 
que les soumissionnaires avaient 
obtenu en menaçant de venir cha­
huter à Québec — a eu l'heur d’ai- 
guillonner la colère de ceux qui sont 
maintenant convaincus que la ven­
te des magasins de la SAQ sera 
reléguée aux oubliettes.

Hier à Montréal, ces sou­
missionnaires regroupés au sein de 
la Fédération des coopératives de 
commerce d'alcool ont donc conti­
nué leurs moyens de pres.sion pour

obtenir la signature des contrats de^ 
franchises. Ils ont notamment oc-* 
cupé les bureaux du nouveau mi­
nistre des Finances Bernard Landry 
et dénoncé en conférence de presse 
les tergiversations du gou­
vernement dans ce dossier.

Les soumissionnaires ont tou­
jours l’intention de recourir aux 
tnbunaux pour obtenir les fran­
chises qui leur ont déjà été ac­
cordées officieusement par le man­
dataire du gouvernement, la firme 
Charette, Fortier, Hawey, Touche, 
Ross

Ils ont aussi obtenu une ren­
contre avec le ministre Landry, de­
vant qui ils feront valoir leur point 
de vue aujourd'hui.

Un fouillis

Le dossier de la privatisation de la 
SAQ est maintenant devenu un 
fouillis duquel le ministre Rodrigue 
Biron doit tenter de sortir S’il re­
porte la vente des magasins, cela 
équivaudrait à admettre l’échec de

son projet, qui a même des bonnes 
chances de ne jamais se réaliser si le 
Parti libéral est élu le 2 décembre. Si 
le ministre décidait de conclure la 
vente dans les prochains jours, il 
s’exposerait en pleine campagne 
électorale aux problèmes qui ne 
manqueront pas de se poser, étant 
donné que seulement 58 magasins 
sur 129 ont trouvé un acheteur et 
que toute l’opération a été fort mal 
planifiée. Le pire serait que le syn­
dicat mette à exécution, au beau 
milieu de campagne, la menace de 
grève qu’il a évoquée.

Le problème est de taille et la 
balle est renvoyée d’un ministre à 
l’autre. Mercredi. M. Biron affirmait 
que les nouveaux délais dans la 
vente des magasins étaient dus à 
l’arrivée d’un nouveau ministre des 
Finances. Hier, le premier ministre, 
M Pierre Marc Johnson, a évité les 
questions à ce sujet et affirmé qu’il 
appartenait à M. Biron de répondre, 
ce qu’il allait probablement faire 
aujourd’hui.

Les Sociétés d’Etat 
québécoises prendraient 
pied sur ie marché US

^ L’ancien ministre des Fi­
nances Jacques Parizeau voit déjà 
les Société.s d’Etat québécoises 
prendre pied sur le marché amé­
ricain, advenant l’instauration d’u­
ne zone de libre-échange entre le 
Canada et les Etats-Unis.

par Hélène BARIL

Invité hier des membres de l’Ins­
titut d’administration publique du 
Canada à Québec. M. Parizeau a dit 
(“spérer que la question du libre- 
échange avec les Etats-Unis, “le 
débat du siècle", fasse partie de la 
campagne électorale qui vient de 
s’amorcer au Québec.

Le professeur des HEC estime 
que le libre-échange ouvre des pers­
pectives intéressantes pour les So­
ciétés d’Etat québécoises qui ont 
I avantage sur les autres d’avoir dé 
\eloppé les “joint ventures”. Si une 
Société d’Etat s’associait avec une 
entreprise privée pour investir dans 
un réseau de distribution aux Etats- 
Unis par exemple, ce ne serait dé­
fendu ni par l'accord de libre-échan-

Vieux-Port
Projet de création 
d’un carrefour

^ Un groupe de travail cons­
titué de 11 organismes de la région 
de Québec vient de se prononcer 
pour la création d’un Carrefour de 
l’industrie et du commerce sur le 
site du Vieux-Port de Québec. Il 
s’agit du ‘'Guichet unique" dont on 
discute depuis longtemps.

ge, ni par le GATT, ni par personne, 
a-t-il illustré

■A son avis. le caractère particulier 
du secteur public québécois place la 
province en bonne position pour 
profiter de la libéralisation des 
échanges commerciaux, ce qui n’est 
pas le cas de l'Ontario trop dé­
pendante des grosses compagnies 
manufacturières américaines. Le 
gouvernement fédéral, dans ses dis­
cussions avec les provinces sur le 
libre-échange pourrait donc se re­
trouver selon lui au milieu de deux 
pôles diamétralement opposés sur 
cette question, celui formé de 
l’Ouest et du Québec et l’Ontario

Il appréhende déjà avec une cer­
taine satisfaction ce revirement, le 
Québec ayant traditionnellement 
penché du côté de l’Ontano dans les 
grands débats économiques

M. Panzeau a par ailleurs suggéré 
que le gouvernement québécois se 
dote d'une banque de travaux pu­
blics dans laquelle il pourrait puiser 
au besoin. Il s’agirait d’un réservoir 
de projets d’investissements publics

par Pierre MARTEL

Ix? projet, qui devrait être en- 
ténné par la Communauté urbaine 
de Québec sous peu. sera bientôt 
présenté au gouvernement du Ca­
nada en vue d’obtenir son accord de 
principe.

La proposition d’un Carrefour de 
l'industrie et du commerce est par­
rainé par les organismes suivants la 
Chambre de commerce et d'in­
dustrie du Québec métropolitain, le 
Centre de commerce international 
de l’Est du Québec, la Mai.son ré­
gionale de l’industrie et commerce, 
le Conseil régional des transports de 
Québec, la .Société des salons et 
expositions de Québec, la Société 
immobilière Mailloux, la ville de 
Québec, la Communauté urbaine de 
Québec, le ministère de l’Expansion 
industrielle régionale, le ministère 
de rindustnc et du Commerce du 
Québec et le Vieux-Port de Québec

.Selon le consensus intervenu en­
tre ces organismes, les principaux 
éléments clés d’un éventuel Car­

refour du commerce et de l in- 
dustne seraient un Centre de 
commerce international, un tri­
bunal de commerce international, 
un Centre de documentation, d'in­
formation et d'analyses éco­
nomiques et une centrale de ser­
vices administratifs (en voie de réa­
lisation sous l'égide de la Maison 
régionale de l’industrie et du 
commerce).

Quant aux édifices pouvant ac­
cueillir les éléments clés d’un éven­
tuel Carrefour de l’industrie et du 
commerce, ce sont Le Hare, le Han­
gar des boutiques et le Hangar du 
grand marché

La iiiisc sur pied du groupe de 
travail s’est faite il y a quelques 
mois lorsque les dirigeants de la 
Société immobilière du Vieux-Port 
se sont dit prêts à recevoir des 
suggestions sur l.utilusation du site 
et de ses édifices à caractère 
commercial

"L’hypothèse d’utiliser des édi­
fices commerciaux à la création 
d’un Carrefour de l’industrie et du 
commerce est une des hypothèses 
que nous explorons. En vertu de 
cette hypothèse, l’administration 
des édifices désignés pourrait alors 
être confiée à un organisme privé 
existant ou à un organisme à être 
créé", affirme M. Pierre Mercier, 
directeur des communications de la 
■Société immobilière du Vieux-Port.

faciles à mettre en branle ra­
pidement lorsque les conditions 
économiques se détériorent et que 
le niveau des investissements bais­
se.

La performance québécoise du­
rant la dernière récession en 1982 
continue cependant d’être qualifiée 
d’exceptionnelle par l’ancien mi­
nistre des Finances. A son avis, les 
Scxiiétés d'Etat comme Hydro Qué­
bec. la Société de développement 
industriel ou la Société générale de 
financement ont particulièrement 
bien réagi dans ce contexte ex­
ceptionnel où le Québec a vu dis- 
parætre 8 pour 100 de ses emplois 
en 18 mois.

Les actions engagées pendant 
cette pénode. telles l’accélération de 
certains programmes d’Hydro, sa 
politique de bas tanfs industriels ou 
les programmes de sauvetage d’en­
treprises de la SDI sont pour le 
professeur la preuve que le Québec 
a appris à bien se servir des outils 
qu’il s’est donnés depuis 20 ans.

Ce sont ces outils qui pourront 
devenir des avantages si la li­
béralisation du commerce devient 
réalité, soutient M Parizeau. Pour 
lui. une ombre importante reste au 
tableau, c’est le retard du Québec 
dans tout ce qui concerne les po­
litiques do main-d'œuvre et le re­
cyclage des travailleurs.

“.Si nen n’est fait à cet égard pour 
rattraper ce retard, on va sc re­
trouver avec une collection de ca­
nards boiteux à côté de quoi le 
troupeau d'oies du Cap-Tourmente 
va paraître clairsemé", de lancer le 
profcs,seur qui a fait salle comble

avantageuse que celle de CP Air 
Chez CP Air, on écarte la pos­

sibilité que les actionnaires de Nor­
dair puissent être en désaccord avec 
leurs représentants au conseil d’ad- 
ministration dlnnocan. Cette “ré­
volution face au conseil d’ad 
ministration est fort peu probable", 
a indiqué Mme Lise Ravary 

Rappelons que la vente de Nor 
dair devra recevoir l’aval de la 
Commission des valeurs mobilières 
du Québec et de la Commussion 
canadienne des transports.
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Mue aérienne du nouveau centre administratif Orléans.

Hydro inaugure son centre 
administratif de Beauport

s»

^ Hydro-Québec a inauguré 
hier le nouveau centre ad­
ministratif Orléans, à Beauport 
Ce centre regroupe 350 employés 
responsables de fournir le service 
sur le territoire du secteur.

Il s’étend entre la rivière Sa­
guenay dans Charlevoix et le bou­
levard Laurentien, à Québec, in­
cluant le Vieux-Québec et la col­
line parlementaire et entre le cen­

tre de la réserve des Laurentides 
et le fleuve Saint-Laurent, in 
cluant nie d’Orléans et l’île aux 
Coudres.
l’immeuble d’une superficie de 

15.000 mètres carrés abrite en ou 
tre le quartier général de la ges­
tion du réseau de distribution 
pour toute la rive nord du Saint- 
I.aurent, entre Sainte-Anne-de-la 
Pérade et la rivière Saguenay

Au cours de l’inauguration, le

gérant du secteur M. Gaétan Ma- 
rois, a précisé que les in­
vest is.sements à ce jour au secteur 
Orléans s’élevaient à $.30 millions, 
sans compter les dépen.ses d’ex­
ploitation qui se chiffrent à près 
de $18 millions De plus, des sub­
ventions supérieures à $.3 millions 
ont été versées dans le cadre de 
divers programmes commerciaux 
qu'Hydro-Québec offre à ses 
clients.

Desjardins récompense ie port 
de ia ceinture de sécurité

4 L’Assurance-vie Desjardins 
vient de lancer une nouvelle forme 
d’assurance-accident récompensant 
les automobilistes prudents (on de­
vrait dire leurs héritiers) et pu­
nissant les imprudents.

Les détenteurs d’une garantie 
mort, mutilation accidentelle au­
ront désormais deux nouvelles clau­
ses dans leur police. Une d’elles 
prévoit une hausse de 10 pour 100 
des prestations prévues si l’assuré 
portait sa ceinture de sécurité lors 
de l’accident. Par contre, une deu­
xième clause prévoit l’annulation de

Escompte stable
# OTTAWA (PC) - Le taux 

d’escompte de la Banque du Canada 
est demeuré virtuellement inchangé 
hier, glissant de 8.78 à 8.77 pour 100.

Les cambistes estiment que les 
banques attendront probablement 
de voir ce qui se passera aux Etats- 
Unis avant de prendre une décision 
au sujet de leur taux de ba.se. qui 
sert d’indicateur au loyer de l’ar- 
genL

la garantie mort et mutilation ac 
cidentelle si l’assuré était au volant

en état d’ébriété ou sous l’influence 
de stupéfiants.

VIA

Le train 
revient au 
centre-ville 
de Québec!

La présente annonce ne doit pas être inierprelee comme une oUre publique 
dans aucune province du Canada des litres mentionnes ci dessous Un pros­

pectus provisoire portant sur les titres proposes a ete depose auprès de la 
Commission des valeurs mobihces du Quebec

Premier appel public a I épargne

Une offre de

5 000 000 S
en actions ordinaires 

de

LAMBERT SOMEC.
Un investissement admissible au RÉAO à 150%

La compagnie confirme que les actions ordinaires consti­
tueront un placement admissible a un regime d epargne- 
actions en vertu des dispositions actuelles de la Loi sur les 
impôts (Ouebeci et que ces actions donneront droit a une 
deduction égalé a 150% de leur coût d acquisition dans la 
mesure ou certaines conditions seront respectées

Lambert Somec Inc. dont l'usine est situee rue Lachance, dans 
le Parc Industriel Du Berger a Québec est issue de la fusion 
intervenue entre Marcel Lambert Inc. et Somec Inc en avril 
1985.

Lambert Somec Inc. est une importante entreprise de construc­
tion commerciale et industrielle au Quebec spécialisée en élec­
tricité mecanique/tuyautene et ventilation'climatisation

Pour de plus amples renseignements, remplissez et retournez le 
coupon suivant

TASSE & ASSOCIES. LIMITEE
150 bout Saint-Cyrille est suite 1860 
Quebec (Québec)
G1R5B1
Tel : (418) 647-1050
Veuillez me faire parvenir votre documentation concernant 
Lambert Somec Inc
NOM ________ ___________  _____________________
ADRESSE_____________ _______________________ _
VILLE______________________ CODE POSTAL_____________
TEL RES___________________ BUR____________________
Mon représentant est_



B-12 Québ«c. Lt Sol«il, vendredi 25 octobre 1985

iM i OOWJONES ^1 1 T040NTO MONTIKAl U 1 ^^AROENT
jwl Imm . !■ Iml II J IC % 1

m 1 m l m. S325 70 |Pm.4S4
% :> 1.362 34 % S? *47 25 % S 127 39 -L 1 " " ■

MONTREAL
Volume: 2.328.306 actions
Indica général. 127.39 
an baissa da 0 73

A901CC t

> »0 #«8f9
A icon Alg
A<(on 
A'Ooma I 
At9mo2» 
Aiigre 
*'vm 7 31} 
âiym 2 00 
AMCA M

A'lOmera
A 4}mtra I 
*A^‘rOI A 
♦Atco < 
A‘C0 II 
AVO 11 5
-'.E
dCE ?25o 
eCE 7 ’jb 
B C for^t
B .rA A 
BC Pnof^ 
bon*
rtout 'ant 
bo Mercn 
rtOd* «M< 

3AS 
«MÛ 11» 
BMO SrJ

BMC «n 
Bo Eeor?

6» $19-, 19 « 19. a k 1 BaEp 343
14» î*0 BC M - ’0 Bout Ngt
2» |i7k i?k Pft a k B No A

6212 $U a Gk G’* • ift BaNgl 3 U
i:xo 4X 4» 4'$ j Ba Not S4

)QC Ci* 24* Un • ■ft Ba Ro*g-e
J» $??■» B a 77 a - k 1 Ba r r A*
»w $'*k Il ft ’ ‘ ft • * • BaRa i 45

12» 124 k 24* 26'ft - BgRa 1 18
?» vy 27 27 . k 1 BaR» 375

7610 l'3S 13k 13* 1 Borr ;;• R
40» X X X - î ‘ berfcit» pr

3itt $i2k ■2 a 12 a - « 0-c*erh
7» G"k yn 2’k . •g ■ tBomb A
<-X $6 . i ; 1 1 tBomb B

I4» ^ « 9* ft'ft 1 Bo* 1rO<
.xo $9* 9* ;, • Bc«« 20$
650 VG 3' ft r: Brgig/ r*

k4«6 $4 ft A. . Ai J — k Brgscooe
30L i34k 34* 34* . Brgseon A

34*5 $4. 4' g 4' .. - k ■ Br/gn prF
'346 Vf» 9 V Br.rtce

$4» $”ft • « r. Bruncor
TO Gift U :* ft - « . *t i nd

•k2'2 $'3, Uft I3k •6 • CB Rg*
8» $’0 10 10 LB Pd» ar*

KttC SV, i ft 9 -.Ik
4S45Û %X . X a 30* CMP 1M U

U50 V2’k 3’k 3’k • * Cod f '**
1 X $X^ 2’ft X Cod f w 9
6» Vide» 26* 26* - •* 1 CodF,' B

2M0 645 «
1*25 S7]^
toe ta 

V7éû nc-« 
ims 734 } 

•4C t4C
5âc nr.i 

4m>S UO . 
l'éOC 370 i 
me yr% 

11425 »3« 
ns U2«

4CX W
UOS 425 4
Æ 3AS k 
«J8 S>? . 

'4'' t'?* ' 
tfC t 4 t 
IJO t2e ; 
V hi jt 

>uc i39i. ; 
4-»iC iJ7- J

«10 126 
}'» n •
VI64 t • -

nsA' t '• 
S7S i7!h : 

I- «
Oi 2 
'» US-. 4 

4AÜ i : . ' 
??9C tvw
75» no I:

I

Combr Oor 
Cbryw* 
Com» B
If 3'*'0*0«.
Cdo Poci 
♦COC
CDC Pf • 
COC im 
COC
C Imp 61 
C'Bo 250 
C’bo 205 
C BO 
: sf • 
ce « 9
CP .»fe

» r« â
♦C ,♦.!.» A 
f -M'l B 
, ' • P'C
( of ' w^3
C drtt 
ICmnpc A 
..orror A 
ConItrro

04
Cdkcodri

Ctrl 0»n 
Ctnirgi Tr

thOro*- 
•'.hOrOT' ar» 
♦'lN3*nou 
C'^CO Cr*t 
C ml Pft
'mi' ’
C:“ir*cc 
C->mm3 25 
•’mBodio a 
Concorr 
Comifrm 
'om* A*
. bO»^ A 

L-O'h 8

V I'M 'M 'M
i« 375 375 m
•I* as 215 as -

Cét 24 24
K ikA 34 1 34 1 • 

ra •«« M '
TOC t A 104 ite -
450 ti;y) 17 a ^<4 
U 425 425 43 >

24352 tJ7«» JTH Sn* 
n t25 ’i a i 3 « * 
«X UD « a joe 
«» t28H »i 

5050 iS«i 5as 5« - 
440C k« 4H 6« * 

43’IS 1141 14« >4 • - 
274C 14^ *a in 

S'79 t’la IIA 111 - 
49}» t’lA 1|A l|r« >
tss 121 a a • a.-

SOOO 350 150 i-tf .
50UC 350 150 'oO
Xlé r4-i 11^ '»
é'QC lU 'j'l 14 •

n- «-a 4,
1?<« 2«i
M 1 Il­

ls

^S'D t'2 j 
.'«> t 
:X3 Vin 
:*t I»

5 4 1
:4i3c 5 5 •

6AS 54-
2700 k
•CS 52'
U 5'
« t’9* 'Ok 10'* - « 

1350 5 4« 14^ I4«
•X 5'2 « l2Vi 1? »

X ta . a^ a<i
4'< 4< i-K

j’OC 5é^ 4*1 4-1
3275 }I0 205 AS
4X0 '4' 14' U'

k0C3 514*1 'ft 4 Ift a
411 I ft • 14 a Ifta

KOtftIb B
COAft OO» 
'ivOOft^U 

C Znt‘ pr 
€•••' Pf I 
'tv Or» 
C^iovrom 
üQiompr»
Ooa'ft QtH
Ocniftpr A 
iDpnftprB 
0*f>4 75 
0*^ 50 
D«n A* 
Dototce 
OH
Oo*or A 
Oo«or pro 
Oomco LH 
Domt Cdo
Comp Mnft 
Omp All sv* 
Omp «d 0 
Comp Pp« 
üomp wt 
Oomfpi 
Com tor 
ConoAgP 
DuPont A 
10*0» L*d 
Ectio Bov 
IE ‘'btat A
f f*trtp CP
Eo Cip*''ft 
PCA r*tpr 
POIL'PP 
F;. 'ppAn 
Fo*»»
Got Mp*' 
Odi 5 5 p* 
Gpa Mo»'3 
Conuo' 
Opnitor c
lOOCrutfe 
tO»0crp A

odO 14 4 4
i« t34* M* 34«
m Wn }T«
iS - 42

MX la . ai aa
0 m 225 225 >15 

mOO l5l 145 150 * 1$
4A50 » ao 100
ao la UD UO >5 

aso tijo 13 tin * a
1400 t'3« 12a 12a a a
1250 125*1 bk 0
dOD I25H 24 1 24 1
.■TO in in \T7 .1
7<a t24k 24« 24« • n
>301 115 15 b > a
>000 tt 1*1 I a «
4Q0 124* 24« 24«
115 la^ Avi A*)

<a7i M 
ni« 12 
4400 ao

II'X 3A
toao 240

1000 32
Tm I'lH 
■ftOÎ 5’« 
3401 t17 

» I2?'4

- ’a — A
ii'i 11*1 

275 275 -5
3A 3a -S
257 2$7 -1
32 32 *1
lia 11*1 • a
II* 1|1> a
I4'l ?4'l- 1

-----------Ai 23’i . a
30uC t'3k IM Ilk * -a

I2I44 117*1 1741 17-1 • a
lût tA^ Ak A'j 

in®? t:»^ j7 j7 — k 
TO 2» 2b 725 -IS
» 5<9 14 !4

1005 5l7k ir.1 ^
?« 134 1 bo 24>1 « a
ao '05 ■« lOS -7

1248* till lia Ilk • k
tA 14’ . ATa f’a . a
173 S09« 8*« -Ik

1450 127k 27 27 - a
TO 130 a Ak Ak

4Û0 375 375 375 .$
175 té* ék 6*

G*Of A» 
.MOdk'-* 
O LOiK g 
Of 7GTC 
GgorOcor 
Otfesr «t 
Owil Cm 
Horico

MPP1W*
Hpttf Cire 
Htr Ao'ir 
H Akr O 
H AIftr C 
M A'ir I 
A «r #ti 
t* AiftrTtt 
MQitin Inc 
Mufti* OtI 
imoico 
•mp Oil A
inco Ltd 
indQi

OM
'ni Pointft 
■‘itpr P-pp
'naprnpftft 
«■•.n To, 

t '*>n A 
'•ond Tf. 
rocs v2 
•onoci 
Jonc» PTt» 
■ owtpi 
« <pno
-OftOM
LJtorpeCo 
tuO'dinr B
wOnpor T 
LOyr
iwOv'd* O

niA n 51 51
vM no m 4>8 <

iOOC t'I 4* a «
7200 t'ik 13k 12*1
AD Ik Iv,

tsoB a a a 
258ia ta* a A < 

l'M 4a «a 4A
20c Gik 21k 2tk.

lao ta 2u a
2500 iSk 5 a 5k-
4«0 t* 7 7

i«4b U 'i )ik 31* «
1540 t2t*i Ak »k « 
AOD 04k Ak TP'k • 
1ÛQC 07k 27k 77k « 
1434 2b ?a 2« « 
40C 4ÛC 400 400 •
175 ook ai ai-

IIaA l»k 4*1 4k •
I?7ai t23 * 23 3 -
I3ta 151a A* 51 
1730C t'Sk ISa 15k 

>00 t)4k '4k I4k • 
20D tl4 14 14 a

lao ta* Ak Bk • 
•00 t'J't I3'1 13k

t'O't'akiift 174 .
lat t)A IA IA * 

1|75 142% 42k 4;« * 
f 15k i- 5 k 

4J2 15* 5« S*
tJO 4A 4A 4A • 
'A 124 24 24 •
400 tbk a 

MÙ5C tl7k 17k 
«TA t'O 4* »k 

AC té a 4k 4 a 
OOC t:4 .74 24 a -

214A1 t74* 24 Bk •
«A t'Ok .M ’>*

TO tUk i4k '4-1 1
1200 A5 AS AS t 
4 0 tbk 2S* 2S« 

'■000 2'0 2!0 210 -

Ak -

(Ak* 
lanvpft* 
wnvmA 
. 3L*«m 
1.4W P 
. Süvmpr*)
k<CC iik
kPA 9,4 
kcipQn a 
*tkA4 Bl* 
MrP P 
C korcam 
• *Aor>t Tpt 
Mon Sppn 
*AOft8 fpr 
k<Hp a

tftépftion 
MiA uoc 
k tpt Corp 
M tpi } A 
i*AC'»on A 
‘Monr*K O 
MTruilcp 
MT'CO At 
*Avr 
IMorgr î 
•Au-* .)e, 
Mult *
•Auftcoctio 
•««btftCO L 
•••>dL>At A
•**>d 1414

•♦o^ondo 
«lyar pA 
Ncdcpr En 
ilsorfN, 
Sormi.'t 
•i5r Tf 
Hkfft» $p4 
INovo Alt 
Ndvd ftJI 
kovo 413
»*0*0 15

nt t&a }1k }lk <
m |17k ITV) 17k.

2b 245
11» la iii la <
'« 2b 2b m •
>01 a a B

25150 4a 375 4a .
|ib ts 415 A . 
I40e tlJa 13a lia <
H1 t la lia l|« «

'-«• CT-k 2rk 27k < 
l»1 t2Dk Bk 2Dk- 
1302 tUk l4k Uk 

BO 1-4 a <4 a l4 a 
a;7 145 145 145 * 
i7b «a 410 4«c
«oc us 3b 3b -

4000 ia IA la 
37A lU 12k 3?k>
«B Mk la la-
la tlOk 20k 20k- 

itQO tUi Ik llk a 
424 |> 7 7 •
30C ti4k 4k '4k «

2500 K 7$ 10 a
7877 tbk bk 25k 
TtOC 345 ib 3b
aoc ib UO UD -
«200 II a II . 
TO la la la - 

•W 13 27» 3 ‘
AD ti*k lék I4k
«K tUk 11k llk .

TO ti4 IS'i U
é^a t'4k Uk ■4k *
'ûtt'X '% 1»
5025 tU« Uk I4« .

AC t'4 i4 i4 •
ac tni > TH 

ikn Vu 431 43 a - 
:a 4*5 475 475 

XAX tek 4 4 -
JDO ta b b
300 t2D*i 20k 2Dk
«A t3« a 2» 7« - k

*4900 12
Ooianod
JO4MQ00A 
jqt Pr A 
•Ocpki B 
tOtne A 
P«ncdn Pt 
Ppriipft P 
Pt Sgn ftri 
PiOCpr Ov
•■'tOCprCpP

•Pow Cr
P>ppr P*l» 
P':.mot« 
^»aopl»c 
P'dviOO 
Gu* Tpt
Gu*î»< 434
>r*0*Cdr 
Pfitmon 
tPP'tmr A 
A*0 Aiiom
*Po«rC B 
Po—no or 7 
Br Treo A 
BTrftlclfl 
Bo.i P'A
♦SI C*mA 
Scpp're 
Spoorom 
S«orft Con 
♦Spift-rl A 
iprftormot
STk'l Cm
S «mo ¥‘^
SotjtHom 
*Soor Apf 
fSporCOP 
Sdo kofti
IStpit^ A
Ste'co A 
StPKO A*ft 
Stpt I «4 
Sieic 3 6b 
Sullvn Mm

2G5 Olk 77k Tk-
4J7 Un Ik l«. 

UK a 7« 7« .
BC Ola 21 }1«

I4K t7i 7 7-1 .
BO ITi 3?k J2k-
400 1341 Un U* •

2>00 4é0 455 455 - 
4fl0 2tf 250 250 
«10 IB 21 1 21k 

S7M 132 lit 133 - 
411$ 111k II-. .Ik- 

ao G4k 24k 24k • 
TO 320 J15 330 *
Z250

iib> tb :4k b « 
1077 13*k 3*k a*
*« t'Ok lO« IM • 

313 t'Ik lia llk 
400 K3i Bi Bk . 

i«e C3k Bk Bk • 
1500 S77k Bk Bk • 
tùO tilk Uk llk * 
tlO -
745 t2^'1 TDkTO*- 
ac 13 a 31 a a 
:34 44S 465 445 - 

.TO ta*i a-k • 
4'40 4«s 465 44S *
6075 156k 55k 55k- 
2b3 t'M lO’l 10 a -
■» G'k 2ln 21k •

1 a 153 150 355 *:
3’7| iBk Bk Bk 
>211 Uk In Ik - 
US» 113k 13k t3k- 
'411 13* 3k 3* * 

36400 440 43 415 *1
1000 II 11 'I 
TO 13 1 27 3 5.-:
1013 t'tk Uk U't
»30L a a a 
TO nik Bk 23k * 
130 lï 3i3k- 
1480 405 400 400 -S

SgmdBu^ Pk 
^PC4 A I
ÎA9 Wri 400 
7pC4 Iprt 143 
Tprnm rp tt 
TprpOPCftl 200
1*pip—CoP 4300 
7»mdpc A la 
7piOC1 tb 
TpiocoBc AK 
▼♦«mw* A ISIt
Tar Dm B« Vm 
ro*w ppk 4200 
Totdt P •« jac 
Tôt Ppt gr ac 
^ABftprB 200 
TrAtto A :i«go 
TrAitq Pp KO
TrAikllS TO
TmftAltO* 100 
^rAitg 14 AB
TrCon PI ItiB 
TrConprti IA 
TCdo n A aïoi 
Trj mount >3 
Triion Pin f2
Tr.moc S3 
ITf'tpc A «C 
Trgftt Gp*' IklA 
Turbo Bft 1TO 
lUAP >nA 300 
lap tvt ta 
U'trmor ?I0 
Uttro Sprl ISOOC 
Un peft A <0 
lumpft 6 4340
Un«9H Ar» •7io 
ur-peiprA ao 
Unmn Ent lOO 
US $h cdn TO 
Un*, Eep ac 
•atiCA JOO
V ft*0* l>l
votcono Al
Afdiwvn 1000

M 7*1 I • ,
t 4k ^k 4k •
C»k 27k 2’k • 1
1241 2Pk 241 • *

3'5
tbk :4k :4k - *
t*a !• ta a

2b 2U 2b
la a 30 - *
tu 13 13 - k
Olk 21 21-1
Olk B a Ba - a
1:1 Kl 21 *1
Ta 23 2b *14
IBl Bk a 1 a k 
tbk bk 25*1 • • 
tbk bi bk • k 
t3i 3 1 3 . - • 
tTTk 3 a 3k • 1 
t3k 3k 3k • 2 a
t2*a bk 2»*— a 
tB a 21 > :-k - k
tS2 52 1 521 - k 
255 bO bO -7
t»k 4k M - a

GO 1 X 1 3 1 k
3a UO ue *5
fba b* b*
tu . U 'Oa- 1
45 45 45

03 . 231 33k
!?■ ‘î 21 a
iK 3K ac • U
t24a lék 24k 
tSk >k Sk- a

4A 44\ 44ft —5
10) a 13 .»
Wk Ik Ik

t 3 • '? 12 8 * 1
t24 a 24 a 24 a * k 
ISa Sa 5 a - 1 

3b 300 ac -10
14 1 4k 4'1 • 1
t’a 7 7

?b 7b 2b

korpton 
kfft*burnp 
k V Trn 
kp- tmii 
kpfttm 2 1} 
kondEl A 
k'-d «7 A 
kr>d B 
Mpro* Cn
K*rM «n

0Im
Abc «un 
Ab t-b> A) 
Ab<t*e ppft 
Agner*
Aur fipft
Bo'Peor
Be cngftw
B'ftnor
B'unpou
CTkftbg*
DOr va»
Oumo9mi
OrftO M- 
Eipk Gup
Go'niG 
0>n Group 
Gm gk 
vuOid T 9' 
<jO>3tt «d 
Go'f un 
Ooroe»
• r* OotJ 
uOdubOro 
•kx-TOrt 
VOu*0 «rrt
M.d Conpd 
N PbftCOi'ft 
Oo* • '*•1 
Pef’on&A 
Pou*n Mft 
V'Or
S»or>dorlG
Tgr^^m
'îybPOi.

TO • c • <
TO t 5k 15k 15k *
4 X t 4 . '4 a '4k

AD tl2 J l?’k 17 » -
•Of t?* r r .
A Wk 1; Il

'% y 37
I5tt IX 11$
tt» t» X
’J» :40 740

m 9» pamaim ta
«00* III ni
'b 44 44

•CT* 2’ 2*
2» 7» 2X

TO X IX
•0» 5* P
70» U U
l')0 12 G
*b0 j? 50
TO X 9C
X'I '44 Itt
34» 4JC )*C
JüUl il 1)
’5» b b
55b 4? 40
ejjS «r 15

: ttc X 1
: X vi tt
4ttL 40 85

1/J» ?» ?»
1:4» 85 'tt

3» G G
IttO 34 34
?TO 65 40
ivXi - 3

MC li X
s» 65 65

4Û0C 6
8)76 ?65 :»5

I660C t64 tt
«dOC 101 X
l'BO ?9 29
U»
6637

165
80

195
10

TORONTO
Volume: 14.590.000 dctlons 
300 Hires 2.647.25 
en baisse de 5.72

Tkppi VbfttM Mkwt Ipi tprm. 0»on^

' A et B
MC4 tnt 

■'•'PCA O 
-MCA te 
**ACA )p 
ihn‘e’0 O

n'h'C *• 
•"ce

3454 ti3'i Uk U'« 
AC ti‘i b b

TO tba b*i 15k • 
TO tb 1 b b 

?'A0 » 75 A .
>->JÜC U 8aa I . .

■>A .b 12' 12?
wXi 1 ‘ Uk r
/'5 545 • «' « «1 «

ATM O TiO e.b or AX •

Bok Vgiv 12551 t 4k U 
Bc* VQl* 4 l«« t'4 » U
Bow VI* 205 no t74k 24 i 
Bon VU TOChpe De--'»
BOk Vot* • J0D5 -A '4C 
BOk V<* k 4459( 3A 34C 
Bok VB P 53C tB 22 a 

4At> 365Browne 
B'Olor 8 7$ 
Brown « 
Bromoko

TO t ei Uk Uk 
TO( U 31 U

8a $ 41 U'i Ui

Î'O I <
■•>•'0 O

■ rw • O

:to i f 
MT

■AO

tnr rn 
*0 Sot

ro*' k
- St

n a •

r-*» K
C-k'9* Vil'2 V • d 
Enr 4 )4X vy 4

AA tb 9 bk
1'3A tu-) ?4k I4-:
4'»» 133 , 3ra r a
31110 43 40* 4’5

’34 $ I ; U- ’8k 
>'e P 30 t:4a ?4a. 24..
»mo St 0 TO ir . 22- Xk •
9or of '3 150 M K -

rsoc 105 103 105
bOD tbk 26k Ua
3C tlft 'n 2ft , 2ft'i

*«r t:'«

A um A
* jrr Iftt P 
A'ÜfT B
* jm C P 
Am f «g.e O 41A 145 
•miMuc i’3 U 
*kîf^ AA tl643 tl3 
Andrew k 0 241 l'3
A-'drj» 6 t «.* Jlfl
4 H dOHJ O 'X . 0 
'fk- wr 13

* t' $8
4-,^ :A . ex 1-

6fm*mj B O 4uC tî6 
Brvode P i/n Vfim 3k )4k 
Brovon A :sac* Ü2 . :: a 22- • 
e"vfn 14|1 AC t:# 24 24
B'tma'e- 0 JTO U- 6- 6k-
brnda U.i'X Uk 8k 8%
Bonro 133 45 45 »s

’ ■^<0 P tjl 315 315 !'5
"3)6 $4 s 4 9, ,

»i5 135 35 35
4ni3 212 .30 210 

'IA vyn b't 3i-
2B345 $14 . 23'i 24 . .

49 T 40 J
4C3 1S5 54 U ~
20C LA'} 54-î >4 7 -
30 $15 15 '$
n VéT-i fttu,
.30 t3'î 3 ï 3 J •
ftb $2’ a 2» t 21»-

BCP " 24 P AO 130 K a .
erouKjn UA '24 13 124 a

11834 f'k 17i '7
I4(X t’2 « '2 « 12 .
TO 13 : 74 ï 24i'> -

C

C u''i 4 24 TO t?4 25 k 24
C Ulll 7 X 36X0 tB a B a B'a * 
Cui>> 2nd E AO tTft'i Té’l b'i * 
CuM 2nd f 'W t:7k 27k 27k 
CUtil 2nd G 17» vn i 3k * 
CUtil Tnd H ac GJk 23k 23k < 
CU'il 2nd 1 lia t24k 24k bk- 
CUtil A • rsûC 1» 3» lA
CUtil B « A8ÛC 1» 1A5 1»
C krid 135 as 345 «5 a
CnoiriQi 0 «)U0 151 5 S -
Csnbro 4A0 t.' 7 7
Contr CP *P .'300 t24’i ;4k 24’i ♦ k
Cjntor
ConW pr 
Conron A 
Contpfro 
Conuc O 
C«»o
Corg A t 
Cort 0«
Cgr A P
Cofi B P 
Cgrivie « 
r.grmo 6
■ grgl'n g 
Coscodeft 
Cgftfd* A P ?00 
Ceignase B7i

8CFP 
BCFP P 
BC Pe* 
b: Peft P 
BC •'non#
BCPn 4 k O 
BCP* 4k O 
BCPn ’456 
eCPn 4 54 
BCPn 5k P 
BCPr* ft«
BIP • 34 P

Bruncor 
B'unftk* 
Bjdd Con

12400 i7’i 7„ r% 
AO tUk Uk Uk 1 

243 t 4i Uk |4 • < 
37$ t«a 4«1 VH- 

50J00 3 17 17 .
14 tu U U

ftOC tISk 15k lik -
5311 t13k 12k t2k -

MS tb b b «
■00 vyh 3k ^* a

1375 35 15 15
11417 1$ 14 > -

30 310 310 3U 
4ÛC t'I-l 11 1'*} «

r-. Ta 7'a . 
tVk 4 a «e • 

Ceign P5 P tt i'4*ï 19 , U., , 
CFund A t 3400 W 5k frk- 
.entri Tr k» »-4 ii Uk U - 

4« t2^w 25k 2'>k- 
’OC 13% 3k r.^- 

TO 15*7 5-7 5k- 
145 t'I IM II a 
13 $41 a 48 a «8 a 
no us 45 45 .
30 i5:k 5?k 52k-

stt bP'Ck
T7 $40 a 40 a «? a 

4*44 $42 41k 41k
'X U a la la*

351 t4 8U 8 k- 
1500 t7 

?0C 285 
1060: 2A

CAE 
CB Pg»
CB Pgn k 
CCL A 
CCl b » 
COC L-'e

15 «

Ck 3a

AC IXk Xa r«

8M
B i r<c

■ : é*V $- •• 9 • ' -
ifX ir:. .

'■'•- • 6 X ;;5 : :i5
' ' ■ ' jC 'te- 'A '4e 4e

•Shoe P AO $3 3 •
■ ‘k* »» O A4V9 3 .’6 J 26 7 -

r -r*. ; HOC '38 1» IX -
P3-. P 4-x tr ; v 4 r a -
'>u9<7r A ,369 $25 24 a 24 k
>990' k éOC 150 3A 3A -

F'A 3-X 7a 'L-
Pk. 23X 53 A 53

«48*4. pmp -'X :3 23 23 •
-PCdno-So 54'2 $JC je-*,-
’OISé g t 43 l'*-» 10 . ■

-'.^*k«er .kX m m 3b
•/■••ftte* C AO $9 4 9

-* A*Éi*r*; AO «k 8- 6k
:ik 8^ 4«i64 t • 5 ' I ‘

'* ac 228 ÎA t:3 a 23 r * -
• BC 272 2X $:4W :4W ;4-a .
.as ipr VJC » . X- -
' M*. 285 TO L3’ , ••

-» M* LA ‘.AC $3 * .3 3 - ~
-»*/*• îp JOC $2ek bw r^w
• M*’ # '-A A6- 4X 435
.es S 5 ■ r, \ , . U * -

• s S 3c $:• :• :*
-r**’)© : sxr MC XC xr

■.gr.*F-v • IAl- -4 a: ar 4
, ■;'.- l-;k • î'- ■

•-* 7y’9 U
'■ -a .* «AT • î'

•wr- O VW 'A 'A
• îfo* S • .:»X t'-' a ■ '
>0^5* P '»X- $ • a ’ ' k ’a
^1' ¥ 'X $ 6 U . ift
•nd-u :a e 13S.X ts bü (£ -
• 'T -'eek y . 40 ; 40** -

4 rbp '•£ ij4k .4, >4-ft —
f • « P TO VI’S- a . 3 a

• € 2 05 e ' X UO P* • 47. , -
••'C 2 3e 2’ûA U. < .a 4 4a
■•#•♦0" . P :m $:* :» - :
< afeen rcc ir5 ieû 365 •
- MOk» 0 ft-x ? :
a «io- - 4jrr ?«: Î8C' }«:
-•x»#--'! Af 4A 4b 4A
• 7*»»* 2’0C5 3X . • 3X

.mtrtr A 43 $'2
•i-.-Mf B * 'A $ • : '2 }
n"k''to P r428 lac 3e5 iâC
•ftofto P a '363 b 3 3
•'gno' é'f $ "k ' *4a ■ *.-1 —
-Vk* m toc

' 9C' ■

27414 $17*, 17 17'.
230C l4’2k 22 7 27k 

iboc t9k 4 9,.
30 t’S .
AU $ 4,
8» $3 *

»'M $ -, .
3C $24fl 3 
'X 15 ; 57

'•X' Uk 5k 
5''» 3X 33 

B"2 $ :• .
Ibb $*a >v.
4C300 tu 

XX $ ••
Ib $26- b- bk 

13C t s '8 . 16 a 
XIC 365 V 365 
AC $’5a 15 a

24 24
A 65

-10 I

'3 '3

'.o-rtyijg
tmb' dg a
Ccm-o inc 
.-.gr-k' O G $56»
L-mryJ. g 155»
Lome S:. ISSSI IXa X-t Ka 
'.gmp Pes U»’ 24C 35 245
Cgmp P « 2832 y 37
Comp Soup 321» 12. .>0 •» 21
Comeeoij t 4"X $24 » 24 74 ,
Crnp s Jjne. $:4 2Jk N
Cmpeou k '» te *, 6
Cgmreco O 25X " 69 »
CCem «s D 3519 $';•*. i:h *r»
C'em : P )705 $ 4k )4ia Uk
CDC » S378 $94a J . 9
COC pr B 698 $’X 'Oft IJft 
'OC '900 U’45 $'■- Ut. .
CDC 'VtJ VM $26- ?6 a .b- .
Con Mo» iX $X> »k »k-
C Sx kres' B415 $24 ; 23 23 "
'onP E iJ6C24 tl’k bb 2*

PCK»r^ 5700 lU . jà 4 34 •
Perm : P

CS Peu t

Cntrl Tr P 
Csgtecu A ♦
Cn*co A 
Cnw'gn 
Ctiit'tgn B 
C*neHom C
CVvftUf 
CnrsiUr
Cmum
CHUM 0 t
C'fnorgn g 
Oneoiei
Circo Crft 
Cibor A 
CotIO A 
Coin Lofee 0 UX I» 
CoUco 
Co'onKjt 0 
Cmpii 
Comme®
Cornmeo A
Commeo O 
Lmrci 00 
Compy H • 4000 45
Lmp -, 0 6260 245 
Cpmtio'e 0 ixc 32 
Comterm ’00 2'0
Ctrm a r» '60
CA^cot TO U 
Ce BO»n A 
: BOÎ* 57S 
Cxi Both P 
C Bo’" 5b v*f De O*
C Mortmr 0 7464 '2
' Sgre» ”540 ?60 
■ Serei ' 6TO 5 
■:yr.: P.pe SX $'7
n Prgi 0 ’TO '13 

; Ojm&ier 3C k *3 
. D^^^D A 493s V 
•:dmd b I 104» k %
lonft Go» 1662 t24a

285 ffS
2» 2» .
1» IA .

I?4 $27'‘7 27V, 27/7 * 
WO Ib 1b 135 *

S?00 240 7» ?» -
10282 t'?a 12k 

90C 06 25^ 25k-
29C 528/7 »/; ?8 g 
X '80 I8C 180

yn

ÎO6 2
14C I 
U

5 6*6 '6 a 
20c ISS 3 55 1 
lor $ 3*4 18k

Cw.ior • 7SI80Ü 179 jrj lU -
Devekpn 520? 15* 5k 5k
OeiU*9t> O 1300 245 240 245 *
Dei'tgh * 2000 B •? O 1
OiCAnso A ♦ 4’2ï Uk 6k ék
OKknftn B U21 Uk 6k Pk-
&<on Sv$ 500 Uk 6k 6 g *
Ootoftco »761 Sb 24k 26*
DH 4k <b 157k yk 5764
DH 215 500 tbk bk bk
Dtft 2«Û U875 G5a lAk U <9
Domon A 2200 2» 247 247 *
Domon B f 604? 200 115 IG -
Dome Cdo X<83 U 7k-
OomeMin*B?04 Dm llk U 
Dome M »«r2b» 285 275 2K 
Dome M jwUTOO 375 370 370 
O Peu 144457 261 255 256 -
DPete A e 1453 tU Uk U
DPet* B P IS7 115k 15k Uk «
O Pet* « U)50 31 ?4 X -
O Eipi te 51x0 14 32 14 a
D T*al«« 11400 in a II « Il • a 
Cwnto' 24836 tUk 18k 18k- 
Domtgr pr 475 lU a U • U a
Cw vol O 26ÛC IftO >60 160 -
Ootgr I P 208 t34a Un 24a 
OoTftet 0 4*00 44., 44 49
Orm P 3187a U U U
Dmo9 ?Q00 40C 40C 400 -
Omogm. - AO B B 2? -
Dvno*l A O 44QC 135 IX IX *
Ou Pont 6 12$ l??k 2?k Bk
Durhom ♦ 8100 Bi 2U 2B ♦
Ovki Lld t6S tl7k Uk l/k 
Dvka A a594l tUk Uk Uk
Ornqmof 1200 65 65 65
EL Fm »0 138 k Xk M k
Eogutg 400 1» I» I»
Echo Bor 2451A tl7H \7n I7k • 
Ecso I486 • 2oId Uk 6k 6* 
Echo 1487 * 4500 U 6 6
Echo 1488 » 1500 U é 6 -
Echo 146* « 300 iM 6k èa*
Econ inv ?|1 U4a 44', 44, a
Econ Inv P 160 t26k 26 9 26 »
Eicthom X 400 $7*6 7, 7k*
Eicthm Y t 2770 tT-a 7-6 a
EUft ISb 470 4b 470 «
Empire A f 300 t22k Bk Bk 
Empire 1p 17300 t:4*6 ?4h 24a6 
Energ* R 0 1400 120 118 118 —
Epite* 500 35 35 15 —
Edu-k Svr 5*00 t7k 7 7 —
Edu't* O 24» tbv; 70a 20,-
Er<C6ftOn ftUÛ 4ÛC 40C< 40C —
Evergren O >7250 37 31 3?
F'Ordg ixer t'7a 17, 17,
P'CPhrdg • 2505 $26 k 26 * 26 a
Ford* Reft 4000 275 270 3» -
FgThm Ocn 300 370 3 » 370 -

md A 6262 flk 11 « 11 a -
•ed '-A ■ t»C 1>4 U*«i Î3k »
c-d-ncm e XC t2M 27k 27k -
F.n Tfurc 'ftÛC « ’k 7k-

» T'ftco m tAO 67 67 ft?

j Grgnduc moo tq 42 >0 ,
I CKOo«*ft e » >» lik i* 5k 
1 GL forest 355üD $11, 17a t’k-

OL N-cM O
Gt Pgcitic 
Greahnd C 
Gre*hr»d
Growth I 
Growth P 
Growth m 
Guor Tr e 
Gordn MS f 71» 
Gord MS « 40»

i2» U U U 
700 VU, 34a 14 a 

1400 345 3*0 3*0 - 
235 tBk Bk Bk- 
500 t'2k 13 a 12, - 

3400 G6k 34k 26 9 * 
2400 310 300 305 

ftOO $1* 1* 1*
17 6k 6'S 
» 60 42

$ l

W 90 |90 I4C
•4» t«» • 9,
'4UC Uk 8 > I *} -
TO tr* 2’ 4 21k- 
W $'ik ir«6 llk
»0 '95 m 195 

TO l.*'2 21 6 2 *5
^» tba bk bk -

15- 5, 5,-

Gord PA t 20685 t Ok 13k 10, 
Gordn P • 26700 124 lU I»
OgM Con 48'2t tbk » »k * 
GjiHtrme 92*00 I4| IX I4C

— HàL —
HCl A f xno b r b ■
Hole* 10» tllk lOk lok-
H Group A XOD Uk 6k 6k 
Hmrsn C P »0 «7 2*k 2?
H Con B y,\» tu* bk 26*6-
Nofirw oxte il» J» 1»
Mrdme A t 
Mgrrift A »
Ngrnft B 
HOwner 
Horfft O 
Meaner p
M«eft int'
Mee> O e 
Mm mH • 1725 
He"i 6’W $'
H*r tgge 80C C3 Bk 2?k -
H*r fog A f TO t22k B ? 22 Y •
M.gfiwod O 2400 300 300 300 
«glimgr I 4510 t» . »k »k
mBOt Mn $ lU tftk ék dk
M 60* Co 47'7 G’ 26k 26 6 - 
HBC A P 123*2 ii8k 18 6 llH *
mBC B P 16906 in a 31* 32 —
Huskr 1S3264 t9k 4h 9h-
Hrdrg E* 0 rW 40 40 X
ITL ind 3000 4^0 4T1 47C 
ITT Cor P 2e»X G? 2ok ?6k * 
lu inti UO i’5k Uk Uk- 
ICOr O TOO 95 9C 90 -I
imosco 44714 G3k 23 23 ,-
imosco A P 200 325 3b 325 ♦
lmp Lite P 200 $27'a 27’, 27', * 

500 lis 115 tu - :
Ub4 151, SI
lOOOC 3U 315 315
6763? lUk Uk U » — 

AO Gdk 20k ?0k • 
•450 Gft'» 26k 2ek - ’
400 lu-: 
?» tr 

:ft0C t 4 
r vt 

TO $'6--. 
”5 IB

Uk •

tX $Ar. 
900 Uft 
870 U a

-«X $b, 25k 25a

L Trust 'I 
C Tung 
C A<^'0W 2 
CCMgn * t 
'L Mo' r
L Pgr-i^ A ♦ 

Fgrms* B

4A2 4X
169' $4» , 44 44
«* 1:4 23k bk

«OC' t ; . 10 J 10 , -
'300 U X X
w tb 26 :«
TOC $?6k 26a >a
Vf X5 370 yj
AO XO 3àj 380

, .n,#»* .*» U5 44 a 44 «
' e» '!>n^ fteit-J Ijrg 37 , J7H
■•BC 25C' B 'M Ib rS', -
' 'BC 2 35 P 172» UC a X X a *
>'.e: c lions tbk :9 ; 2îk • ■
•-'BC 3 P 2'6$’0’ a . 10' a 
C BC ar 2785C' li-'* -a Sv •
L BC — A '64» $4 - «ia 4'^ . ,
''in :2'ei ftSb bS 3» bS !
' MO*V>.r 2nc $ : ; 10 J Uk -

MO'Cgn 42*: $Xk .X ; TC- •
■ ST c 207X » » » - ]
-L Gclenigi I26n 12* bk 26 • *

jr* Goft X 
Con Ooft B
C Goft U 7 
C GOft 4 a 
Con GKtSft 
CTL Bgrit
Cl Si 4 .
CTi A e 
Cor^'onî A 
Conar,' B ♦ M
Cor-s» 12 ti
Co enerco A tOûC'
Cortr ''k IX 
Lor Mo*» ♦ 4TO 4 .
Cor Mgr» - 4JIX 
.ore M'S • ’«X 85 
vOrp PmO 300 $'6- U 
C fgicon •.■ '*:? $ 4 « '4
CoT'-do 0 24'» U ï U
Cgsefto P 40T’ 275 265

MC $6k

U 
6«
3'k-

4» G7a 27'k 27,-
215 $'8k 18k Uk •

A«» t'Ok 19 U
.•4 $% , y , y ;

4éi» $2' »k 21 •
AO Ua 6k 6k- 
•» I7a 7h

G7., r-i 7'., .
15 $ S

X

F^'*i<0 B •

t.rgn
fC grv A O 
F : N tm 
• CH tr A 
F Ctr Tr B
F ft, T, Q 
F Mgr 
F Mfcn A 
F Mrcn - 
F o-kgon O 
F eet Aerg f

U
TO- 385 375 X5 -U
*X' t'4 4

■JüC US lûS
AÛC ’fl '8 
iftOC $11 l.'a 
«et'-;: ,
AO tt 9 8k 
AO tt a 8,

- - I
IXC 176 173 173 - 3
140C Ua fta 6*

500 1» 170 170
Xi7 198 190 IG
X t la U* 13*

Ftee» Arg *21500 15 a ««0 5^
Ford CndO 2*2C$'42 14’* 142
fagneo g ITT» iftS U1 163
Fw'vrtefc O 6500 4D 40 40
OB Auto l'X $5^ 5 S
OTC tfCor 20c $i2k Uk 12 7
Ooicfic c 2aX t'5 a Uk U a
Go'ctK • ’X $'2 '2 ’2
OoictK l. * TO X5 3nc 3Ù0

lmp AAetgi 
(mp Oil A 
Inco e
-•'CO
inco 7 85 
Inco '6 
»ndo'
inignd Go5
nrwïjr

Irvpirot''
■nter-C'tr
"'ter C C P 1 
' AiiQf»tis 0 6450C •» •:$ 12c

Atlortift * TO ' 5
0M '50$ z-.-'i 1*8 .
Co'oro 0 B’A $'4 - 14 . '4 . •
CorexA * «i $■ î *

■f'ti Thorn 9G4. JH
vefitgc 0 U3A X: 3’9
'pr P‘Pe 14866 U7'^ 47V» 42k •

17500 XXX' 
XKC U 
un U 
IX $’4- 

.500X $14
2 X A A A
2X6 15k 5S. ,a •
746 4» 4» 4» . I!
40C $26 bk tin

3U2 $ »*6 14a |9« a
n $26 a 26 a 26 . •

2X $26 a 26 a U a -
>40 Sî’k 2’k 2’k - '

L-rwjr T 57100 l'2k 12 Ut
LOD'O* Lo 25025 $22, 2'a 3<*
lOe Co pr 245 UCk X Xt • k
^06 370 e 300 $44 , 44-k 44k ♦ H
.Ch A » :to5 21 U 18-3
.xh-ei B 4«X b b b - 3
Lxhtel 4 P lOI in-, 7^ fl 
..onmt 4TO f'k ’7-k i^k- n 
Lpnmt « &3500 :A 245 2» a 10
L. /rrwiiCS 53126 t'I 17k U • k
Lmi Con e 500 ?l 28 21 —1
vrHon M O 9»0 37 b X - 2
— MAO—»

MDS B f 2S30D t'.3* Uk U* « , 
M'CC TftX 415 390 415 «4C
MiCC A leot $23 21 23 aTk
M. CC »k 1900 t» 19 ». 1
M ec I e AX t'tf* 11* U* a «
• d-one AÛC BS 315 315
MSR Eip 2.’0' 3A 140 bO .10 
Mcknr 2ft0C t'Ik llk 18 t - t 
M. gn H ■ ft'J* tUa U • U, a « 
Mcin MY ♦ XOC l’2 11* 12 - ,
Mo'milon 23'ft4 |-8 .18 18 a a «
Mcm.in TOC 40C tB a B, B, • k 
Mrmim 208 UA tr a B a n a a , 
M.*niin B' i»C tLj 4 b bk • t 
Mcmiin I P l'CO $:jk 23k 23k ’ t 
¥-x)eim 0 «00 Ib I» I»
Mgg A ( U95’) f9 a kk 18* - k
MognetCft 'XOC Uk Sa S-ja k
Mohr P lü $4 6 6
Moiste Con BiOO JX 315 3b - $ 
Mon to(» P «6800 tT’k 27, 27k • k 
•Aon^.'ie »l 775 27$ 27$ • $
M Lf Gord 157 tb 55 55

40» $’4 Uk 14 k 
400 t9k 9n 4k
AO 15 • 5 • Star

M«rft $pfK 2A5> t'4* 14 a 14,
Mort At'k tUTOO 215 710 215 
mot Dmc A 300 14'/, 9k 9k a VI
Moftcot 103521 ?b 219 BO
Moftcgt • 7ft» 122 1» 122 a 2
MoftS Fer 24783 3» 340 340

I40C tllk llk llk- a 
300 tu U U
500 6? 6? 62 a 4

7300 bk 5k 5 k
3080 103 103 103
1000 4» 4» 470 a 10

12»6 IX* X* Xk - '■<
2?9T7 $4, 8’t »
81» t?4k 24k 24k 

2% 3A bO 3A
lU: 3b U5 Ib
7'X t<8 a 181 18

SrO A1IA t A284 U t 6 6 a
Hovo C P IIO VA U M

2» $23 B B a
415 $25« », b,

2000 t35 b b
>04» t»k »k »*

200 $>H 29 , 29 ^ - ,
UbO tX t ?7k 281 a k

20c $28 28 28 - ,
U50 t26
3500 31 
U» 111.

23900 »
37 
37

Hovo E P
Ho^ G P
Ngvo J P 
Hovo K P 
Sovo L P 
SovO M O 
Novg N P 
Sovo O P 
S Beouc O 
Sowftco k
SyA^fftt
N’jkst ftp A 8B6 
Svikftt ftp B ;I8

Mont-me ♦ 
Mor T ’U 
Mgrae'

Moft F A 
Moft F 0 
MF iml * 
Morngrd 
MeCh-o 
McFintev O 
Mc tntrff 
Merrgntil 
Mprenh 2 
•Aer.dign 
Me' ond E 
verind A P

2

Me'-rKj B P l’% $21* 21* 21k
Me^'or g ♦ 2U 'A 
Mei LP pr 40C 775 
V degn 8ÛC 40C

»A -IS 
275 a b 
fiO -10

$'*
>s ?» 2»
.'9 -x 105
U îX U
tt : 8 a 8a -

2600 t2Cg »k » , a
Il a ll'a

Cgft**o ■ P
Coft'gm Ltd
Cg«fo-' -
■Leurvor O
Lreft'b'k 
Crgwn, Fgr f 
Cr L k Ap

343 $9fta 9ft>
?00 24$ 295
XX » X 
ACj U * 6 *
>66 130* X*

xor $27 X*

Goi'xo
‘Go'aeftton
Gor'do**
OOTk 
Gorge e 
Goz Me»r 
•Goz 15 P 
G«o<
Gend 
GM

’ O tu r
2000 »5 XS 

^U t8t 8* 
z?00 32 32
•AC tt 
WV tl I 
1300 tbk 

.gmp 24'9C ttk 
A 49rr 134 

3739 19r,H

'ntrOüSl O 
- trgu-,! *

mvernefts 
invferns 87S 
)psco
■rgn Bdv T 
■r*in To* 
:'*m Tgv f 
‘v'enO Te' 
'V3CC A t 
>VOCO O P 
iVQCO E P 
•voco ?rd 
'4X0 ?P<3 : 
! VXO yxj 4
..gmie 0 
J3!Ti*e n 
jonrw*
;drrof 
JOnocft

13

14 k 14't

:i« s». 
S>X 132 a 
'3W 'i
•m :
TO $;•
*c $ : a

:-4 *4 s-D

Uk l'k • 
29'<n bk 
4 9>^ -

33k U* .

3ftA tXk »-
Crearni A t;467' t» a »
Crown* ' p!A4f- t?9 , 29 a 
CrownI 2 P éXK 126k 26 a

- wr U 6
zgr Pf TO 2’4 2’6 :

D à G -
Tonc t'IkOR A < 

Dgk R pr 
Oo'—*s 
Go m. C ♦ 
Do’ei 3 
De-gur ;
D E dor^c e

•Ik
6 t

U'
»21 $’ , 7v,

X 35 45
AO 26 T6

Xnft 66 66
Rx O TO L 10

Lw son A B’i»' H3 a U 
Gen son d ('AS' $'2- '2 t 
Den-sor P TO t25k bk 
Den son 8 P 8825 G5 24 >

NEW YORK

Genifof I U74Ô $27, 26* 2t* - 
Gnfttgr 2 b 5i35 130 . 30 K *
G*nft»r O P 66a tX'k 26k 26 î a •
Genstr £ O 74» t2Sk b t b a
Gnslr Fm e 1300 tb a K b a • -
Geocrude 4X» 375 370 375 * 5
Gigni Bo* P 'X 290 ?90 29Ç -f
Gk>0I V* 18» t’9U I9k 'ÎN . . 
G'brgi'er 103» tt 8 S
G*e*'0*re 40C' 15k su sk
Goidoie A f 44a 2A 2» 2A . '0 
GO'dCgrp ♦ ftV» V * 6k 6
Gotdcrp w 38525 U
G*d en üOO 4'^
G Scep*' O S4'9 tt
G-dr» 7ev 0 3i)O0 40
O'dn Te* w '3500 >
Go doft» 0 '500 «Tl
Gc' gtn O 0 10959 tt
'jood*eof 1» un
Goodveo* P rU $2’
O'Tn A » îarsOC $ 4-, >4 
&rg*'-dmO 4’TC 48 48

..•JuU' 0 t
;o«‘e •

r.» 24 
’DOC

U

• srr AOt'O 'X 122 ■77
iTeg A t :'t bS 2SS

w VX G7 3-*
•t" PJd itt7 i i '■}
• A-socon g Z? '2 72
« eng Gid U» $24 . U
L A vgrgh 9?» i» 300
lAv * AXe X y
LFP M d O UTb to ., «
wT Res A 5Û0 ’’3 113
r ResB f ■DOC ’ï 1»

MCnO O'a *C
M-nn Pe-, -ftJû'
V-'*ont itX
¥ ••ore A t éX
¥ •*' Cgrp 2'552
M.*e. no P 
MoHg* xX !’■'
Vgjson A f 144» f8k 13k Ifl't * a
MO'SOn B 2300 I» Ivk » a 7
Mgnçco A f 1X10 t' 7 7
M C'1» 26b 200 t27k ?7k 27k- t 
M Trusco ?0C t 4W Uk 4k 
V Tfsco w 3500 7$ *3 75 a $
Moore 4'i49 $b* 25k bk a 4 
Mwgn 4C5’» UC 375 375 ♦ S
Mo'isn 4)00 $8a 8t 8t— t
Mo’he'» iJO $6* 6* 6*— a
Mo'ners w lO'OO X b X * 6
Mm Cm P 800 t9't 9* 9--%- ,
Moscocho 2300 375 J 70 3'’0 - 5 

p U» t'4* U— '4k
SS» Res 0 13500 37 32 37 -3
Soo.ftco L K4 t» 2'* » a t
So* Bb ConUki tXt 14’, »
Sg« db c* 65» 140 a 39 ft A a ,

1300 127’g 27 7 ?7' ; . . 
4 75 $24* U , 24 7 a , 
TOi U U U a I
lAO ’» 1» 120 «S
’00 $»- 20k 2Gk a J 

103 no a 19
» » - 3

26k X, a ,
31 31
177t 18, a h 
X 37-1 
37 37
?9g 79a,

Sumseo 0 I40C IX 131 131 - 5
Sumoc 54:a tu llk 12 a « 1
ORi lAO A 48 48 . I j
Ggiwood 3905 $«k 4 9'ft — k I
OabwQ A » ]'4» U ’k 8 - , i
Ooiiwd A P U7S t:ik »k »k - k I
Gbwd Bp 200 $26'* 26* 26* '
Oo* wood * aOt t ft a Uk Uk — k i
Ooawd A **>079 80 68 ,
Obr-en O Ué» *' 6? 6? — |
Cceof B f 'CAO I7k 4k 7'k » ,
Oid Con '770 m 115 185 -10 *
O Lonodo P nx »0 20c 200 • '0 s
Oméga 2700 l'u Ti-J 7.,
Omn'Duft O 36ÛC ?94 290 1*0 -U j
Omnibus w TOA » b b — 3 r
On»! Pete U'2 Ven ok 6k
i/POWicO O '0ÛC- ’6 7ft 7ft
Crpif U'X '26 U4 124 - 2
OfCO O 17» » » »
Orgt'r» e »C 55 55 55
Ofthowo A f 44b tWk 32V, 32* - * -
Osfttoo 4500 U ll'a nu— I

---------P à S —
PCL indus* 200 16 6 6
PCsor A O :ac bo 710 7» a »
Pgc NthA f 40C $19* 19k 19k- ,
P Sthwft A t»200 ?b 710 210 -10 
P Sthwftt *13000 85 81 81
P TrOc 152380 237 210 2» a U
Roc k 13200 tU’a Uk Uk 
PAstm A P 3200 t26k 26* 26*
Poge Per 852 30 » 30-7
Pgr A ( 168631 HOk 4k 4k- t
Pgrn w '46Û4Û X5 3» 3» — S
Pgiufter O ftOO Uk U’k U'k-'i
Pgigmo R 7301 385 3U 385 a 15 
Pgmour 3’» t4k 4k 9k
pgnCon P 31» ixk Xk Xk— t 
Pgromor-t 17» t’k 7*a 7* a ,
pgrfcignd »75 $Uk Uk Ug a k
^orouet O î»ft U 1? U
pgthtmd O :a30Q Ib >30 Ib * 5
Pe Ben O 4»i no II9 nO — 5
P'MIOSUS 1X77 t4g 9, », — a
Pe-nttno •» tl7 17
Pfnn Ars» 0 25398 1» 143
Pennont 0 BOOC 28

aoc t.o 
S'» $9 

■X '80 
630C '»
TO »
40C V‘i

w» B* .U 2910 t:3 , 23 I 23 ,
Rf B* 2 75 -4115 132 g Gk 32k - k
R* Bk I 45 14» $18 17k 17k
P» 0* • »B5 370 1» bO -IS
Rai G(d e 30» ftS A A
Rai T 8 M U» tUk 12 U't a ft
RaTrcd A 9691 $21 20k ?Ck- a
RvTrco C P 2'» $29 , 29-t 29 , - k
Rr Tree w »0 $7 7 7 . ■,
Rovei 270544 B7 20s »5 —23
Ro»ei 0 9»7 495 470 470 —30
Shl Svfttm 48» $9<v, 9 9 • » «
StL CemA f iox 120 , 20', Tir 7 * ,
Somuel M T 11» nok I9k 'Ok - 't
Scoroorg g 195» 45 4$ A — 1
Scerborg w ftO» 13 13 U
Sceptre lexs 15 4>0 5 a 20
Sceptre pr >» $17 uk 17 a *
Semtiw 0 '3» 55 A 55
Semtret 701 $11 11 11
Scot Pgper ;» tl| .1 i|
Scot Yort IB» 305 3» XC - S
ScoMst 271» t^k TT*, 27'a 
Scurr» Rn :U IB . 22 , 22 a 
Seobr.t A 04'»ft| 705 * 90 UO -10
Seogrom H155 $jpk 55k Ak
Seora 242898 tlOk 10 a 10k
Se'k'/* w Z» tt* 5* >*
Seriioc 0 25» :» Ib ’b

’•■Cjn PL Ik'é tB a ?'k : - -
TrP 'st C TO t>6* X . M g
TfP Iftt H 1»0 153 A A ■
T'poc Res 0 45» 53 A A •
Trfr VI» 0 b'-X 135 IX Ué -
Tr Pwf g l’3» 49 9$ »• -
Trillium 6C : t’I 10* 11
Tr.’og, 33» n4 114 "4 •
Tr.tgn A élQl tX '«k 20
Trngr Fmp4'v5 $23*9 23* 23't
Tr,.on w U» 3» X5 XS a
Triton A w 2» 44$ 49$ «9$
Trmc 270520 330 3b Jb •
Tr-nitv Rfft ,89 3U 3’5 3U •

'6» 330 3b 3» 
5140 $26 25* 36
2I4C t.Uk

Sr^so» 1000 350 350 3tt
Shg* ir>d 2» SI *' Ils. llk a k
then Con ;46&3 SB*' Bk Bk a '•
She<tr OO P j» S 4 a 14 a 4 a
Sherf'tt 9557 $•*' T-k *k _ ,
Vienna p 65» 72 X 70 - 2*
S'ilrgnic 24» 2X 2^ 2X . S
S ver LA 0 X51 163 163 l6j ♦ 3
S'ivmg 0 1400C- 1? n U • 1
Siivergig 0 U» 85 15 85 - 5
S'IverTon g >» 180 t» 18C - 3
&)Oter A ,50 $U 17 U
Smter B r 4» $11 n n
Sobers A f 6» $37 36 36 _ )
Swpel 0 ?70« P 6« p • Il
SoAfpet * 130» 10 « >0
Sonorg g 11650 $5 485 485 -U
Sorrel 0 258» 72 X 70
Sthm Ibll? $i3k Ug U » — ft
Soor Aerg t 8776 $28* :8v, 28* • U
SoQftgn g 45469 y G y • 6
Spowe' tt» 77 21 21 - 3
Std Modr" 4ÿ» 19 18 19 — 1
S'gtes El 0 oO» 2$ b 25
S'eep R 450 240 240 240 -10
SU>nb9 A f 241» $28 - 27 X 2 • 1 g
S»r>bg X3;5 9» $X* X » b »

Trpi Crn E 
TrirK A f 
Tr»zec B 
Tr-zec 3 P
Tr'zec 4 p 
Tr.zec 5 p 
Tkno A
Tjcbho A w 6ûK 
TuOor O ftftOC
Turbo i 98’8 .0 aj

• Tut Ent O )5.)0 2’
i - «B ♦ ne as 8$
’ UAP A t rs $23 7 23
; üLS f OP p nOC $26 i le

Ul‘’er P O 4:50C U? 4»
Ui’mr ■: Ip ?» $?ft^ 26
Un-co^s S L?» t •'•• fft ' ■»
unicorp A t s» $' , 7 , 7 .
Une 117 139» t'2 i •? a U ;
Un-»eft , t 6’10 113 1’2 H?
UniRes b S'67 120 IIS lU
dn CorbKj U20 $'2 i l.’k ’2k 
U er'*pf ^ 2'A7 i'2 a 12 Ta 
UOOS 6 pr 'X IX X X
U Gos I4X no $23 Y ?3k :3k 
U Cgnfto I'4i0 80 -'6 *6
un Cgrp 2“» IX'k X ; X z
U Keno 1544 Uk 8', 8 t
US S'ee' to 44» tbk 26 26k
jn Mïurn r» 111 'I 11

125 $23* 23* 23k
65» tlO.} 10k lOk

,ew(
Pvewi A t 
P 'ew m
Pftfgmft O 
Petrga O 
Phi MOft Cb
Phon>i Oil 
p-ne Pgmt 
P xe GO g »XIC 123 
Placer rno $22

145 
?T 77 
10 U - -ft 
8k 8't * t

ISO -X -10 
160 IA 
20 » - 6 
ITU, UH- »

800 ttfk 10'a 10k a ,
4C:- tTO* 20k 20*

Ib 123
?i't ?’k .

SUleO A 
Steico B 
Sfeico C O 
S'ei.o O 0 
Steico E p 
Ste'CO n 
Strnd OO O X» X5 
S'rhcano 5433 85 
St'Otnn A f 
Sud Cgnt O
Sutivof*

A421 $19 , |9-ft -
'00 li9k 19k ‘9k- 

63» i23'k 23k 23'. a '
:% tu 2ft 26 a

?»0 1» 29 -
48» «0 89 89 _ j

z7 $9k «k »k 
PjO Gft 25* bk a 
yy. tb a 25 a 25 a 

'5» 3» 325 330 •

?ft *

VS Ser, 
Vg-ue in« 
vgiue p 
Vgiue w 
von Oer 
Veorgn g 
Verjti A t

TO $:’
13810 340 380 390 a K

4» 380 38Û 38C - :
60» 85 X 85 a :
AlO 385 380 380

VerftH Cl B 4140C. 385 X5 385
verftti Cor O 4» $'3k '0 i 10»- 
verstl 26b 58» $20 g 70 » » .

n» ttt 5s Se 
JO» 245 230 240

Suprrg 
5*dnev O 
L.dne» P

Z4» 54
>JW 315 
ft» 4.x 4» 

2X0 2» 20i 
A» 23 21
416 $7 , 7

Tà2

Vestgrgn 
Vulcon nd 
A'C B t 
Aioddv O 
AO'O» A 
Agiif' P 
Ag *e' T , 
•SO.ser 9 ,

85

Sgt B* '5 
Sg* Bsoft 
Sgt Peu O 
Sot tre'
St vg Treo 
seorette O 4n3ù 115 
Segmof ITO 23

40» U 
>■>0 U 
24» $7',
6'V lUk

••’0 - 
1»

LObo’» 33972 t2>k Tfl-ft 29 .
Mnrift 32389 A? t Bk 32* -

ixong 6^ $'•■* j'k l/k—
Lotgrge X' l 'Tk '3k Uk * •
tOi-l-OW A 4’» tu '4* lik

Uk50 52 LO'd * S t s45'7 iU* '4 -,
4'* 4X ^0i3 O* f '5665 $:• 27k

811 8k a a LOnt Cem 2377 su -1 4 a
40 a: ..3'r'bdO ; 'V» 2a: 240

5 5 .gr'oor J» 395 XS
ar »? - $ LOrOff g Î5» 27 25
fl. A* LOyr Of ^ ’50C i : 9',

3’-:1 37-g- . uour Mut' D 2» $25^• ?5'ft
27 Lovo Cod 0 LD'X ’« )3’

s *e*or O 
s P-^ovd O 
s*’ COpA I 
S' d LP A 
St'd T >3»
S'rWf f."t
Sewvoo 
Sgmg A t 4X5 $l6k 
Nxgndo 55368 $'4* 
Sx «•» lB7t»» 
Sxndo B p 57» $24 . 
Sxbosbo O zs» U 
Sxcen 44X tu* 
Sxcn xd 136Xt $14 
Sxcn 7 
Sxie

15 15
U U a i 
7/, 7g - . 

U a U a -

Lcgh Inst 
i.eno'3 O 2TO

NC Oils 
NxkgT g 
Sor Tel 
s’e' 2'875 
N Te- 273
STei 3 p 
Sgr*hgo‘
S'Kggt w
Nx*ns'gr 
srafTOe. O 
sm*. Drg

2» $23 J 23v, 23g - ■ 
31X tu U U
9»0 315 315 3U a S

U* U’g • I
14k 14
49* I»
24 24 a a U
'3 U
I4k Uk a S
U 14

A» tUk 24 g 24 g a u 
10» 10 10 13 a I
Uû t 4k U, l4 , — ft 

1?» U1 151 Ul
'598 $44 43 ft 43, - *
ft» $27 27 27 - a
rx $2710 27V, 77^7
t» t?6 26 26

385 395 
245 24'
67 6’ - 3
75 80 . 8

»ixer w X» 135 IX îX —lO
P'xer 58 *116» 287 280 280
Pxo Pete AlOl M g 8 a 8,
Pvy pr 13® t?8 a 28 78 • -g
Pommer 0 aUl 21 18 18—2
Po'Ofth Co P 16» Gi* 21k 71'j— , 
Potter Al 43» UO Ib US ‘ 5
pgt’ef w 20» n n n - vg
Porr Cx I 13288 l'8* lîk 18k- ft 
Powr Pm 25» $24- 24k 24 . • g 
preco-nb Ift» A é-a) S a 10
Pr.ncpi A f 12» $11 g n<s Uk • g
PrgV'OO 39559 l?5 24 , 25 v 'a
Due StLfO 0 25» A5 A5 Ab 
Due Tel 2» 139 g 39 . 39 .
Duebcof SX S'i'i Uk 'tu a 1
we- ’k B» 3» 3» :» -n
OL*ns»n g 24C5 160 155 155 - 4
Q-ntro B 0 3”3 5? 55 G
Ram Pet 'XO 490 A5 455 -45
Rnchm A t 254» tt v 5 g d't 
Rncnrm p lOOO $25 2$ b » a
Ror'g 787376 i5k4:5 5k ♦ Ik
Ra'oer p yte De'ow 
Rarrx* f 16» $7* *k .’’k - a
Red G d a AaiO 73 73 73-2
Re<CdP At 3» 15 4 ta Sa
Redpoth 2575 $'3k U-a Uk
ReedSt I SpUSA? Av* 39 a 3«k - k 
Reç'onol 0 44» 410 4» 410 ■ S
ReiMt 12 P 4 » b5 3» 355 a $ !
Reitmon 2» $23 ‘ï 23k 23'k a '.g i
Re'i A I 1» $23k 23k 23 g a , ’
Renobie • zi» 4 t 4
Renisonc ’X $9 3 l'k 9k - -i
Revisftr A t lOU ttk 6 6 -
Pevp Pro A 8909 220 715 r»
Revny B t 3725 110 105 105 —6 
Rio a,90m 65094 $22'g B a 72k 
Rio Alto O 4548 Ib IB U2 a 7
Rogers A ’5» Dm 9W 9s, |

■'ETe'
TgtexP

7
87

To'CXP 3» 34» 260 256 
T-giwod O 20» 24 U 
Torg 3» $18 a 18 a
Tgro •'d 100» 1» 180
Tecft Cx A 
’x* B ♦ 
T^ec* F p 
Te'edane 
Tembe: A
Terrg ¥•• g 
Te'otech g 
Te» Can

Z40 $’4'g U'g '4 -,
9968 $'3k U J U g- 1 
45» $26-ft 26* 26*
5» $'0 ft 'Û's '0 1 — a 
3Û<; 295 295 295 • U ,

457? 3» 290 2» -10 !
4000 17 17 17 a 1 , I
.3»0 $3Ck X ft X a - k

}>x U't 
?xo n
TO.' $U a

»1X A''. 3"- 3'* 
247.8 Kg* 28 . 28 ; 
Mî- $29 , y 4 2« • 

A'kr U U Zb G7v. }7-, :> ,
*0 •tr w 85» 2» ?7S ?»

1998 w 6IK 4U 4X 405 
Agi Red*p .kC 360 360 Xiù
•Vg>-ao*r 'XI $ âk
iVgrren g IX» U B ; U
Armtn -.62» » *' g-?
Ao>gb> O '33» 44 43 44
Arfjtgf A p sO» $25 a 25 
Astburne ''s» SUk l* . U a
A:oos* ’ 13440 t'.ft . '6 a le
Acost gap «w $2’ r 27 ; î'u
Aestt-e.a 'âfl» ;» 115 i»

rxx 70 70 70
3» 4» 450 4» ■

ZXC ''8 78 78
«•» tUk '2 , ,
2ft00 $27 b* :*
»5 $88 88 88

XX 275 2 7 :’5
:» 2X 270 2'0

'»o 395
25» 245 

157» 67 
lOOOu » 
lOb tt

Rpgerft B t tttt' $’ 
RgJ'ond At 3» $17 
Pgmon SiVi $11
Rgfhmon sno $U 
Rothm 2o 11» $»4 
Rgvo' Bn*

llk 11/ . a 1
17 17 - a (
'Jk 11 a ft
22* U i
U'ft 14 •» k '

S9U1 $X } Xk Xk a ft I

Thd CGinv 110 $41 a 41 .
Thorn S A 135» $2' ft X* 20'ft — 
T’Xr 751 $5k 5k tk-
T m nco z70 4X AX 4»
Tgr Dm B* M308 $23k 23 a 23, - '
TO e» 18b ;0» $24 24 U .
TD e» 2 375 5» $2’ft 27ft rf- 

e» C >X $2sk 26k .*6- 
Tgr Svn 35575 $22 . B » B . 
TgrOgr B t X06 $^* 29 29 ,-
Tgrstgr 2^8 iX $2t , 26 » 26 , - 
Tgrstof IX VX 133 . 33’g 33 / • ' 
Tgrstar * SX $9 a 9* 9* — « 
’gtgi Pet X'SS $2' • X X'ft • 1 
Tglgl PA p 9» SXk U'ft X i * < 
Tgtoi P w 26» 285 27$ 285 «10
traders A f 4» $23 k :3'k 23k- «
T'ader Bp .XC $239, 33 B - '
^rCon R A 348» b'» 246 2» - 3
TfC « P '
Trgrs Oom
Trnft Mt 
TrAll P pB 
TrAtf P pC 
TrA't A 
'■rAlt B 
T/Aitg 4 
TrA.’g 7v,
TrA'»o 10 
TrAltg U 
T'Ait 14 b 
TfAlt Uk 
TrAit 9 
*rA.f 840 
TrA't w

AS»gr
Astorg 0 P
Aes'iev g 
Aestm.n 
Aestmm p 

) Aestgn 
ANïr*

I A">m Cr» g 
ArWK!» A f 1932 335 
A. or>our g :» » 
A ico g '>'«j U 
Af'-Eido 22» 
Ad'd A ’U287 
AEd'U A t 
AEgjte - * :»0 
AEou . w
r Cai g
'Tf'Cl W
vi Bec*

185
Zgvitz

5’

8k «

24» $<6* *ftk U*
834 140 140 lAT

21» $96» 9k 9-,- 
4» $bH 25k bk - ft
9» $26 26 26

28368 $25 w bk :5k a ft
z3 $25 a 25 a 25 a

z'O tt’k S3k 53H
Z 75 $86 96 66
zXSi03k 103k 1039,
:’X G7ft 26’ft 2^ » • î 
26» $28 a 28 k 28 7 - .

lO'X $?9k 29 4 29k a a
?» $26 9 26 ft ?6"ft — ft
r» $26* Uk 26’k— • 
48» 365 355 36S a 1$

; co: fi
: ► OCer
I Teracg

wepgg» .,n
P Stgrooe

66» 125 'X ÎX 
40» 60 » » —
TO 235 ?2s :x 
:>x $'•* • ? • . - .

'X U5 165 U5 
Pgr*'g»t Pgid Shpae, 
k» 425 4C5 4X

9 uex $t a 9 î 
& 330» $;3'k 1:, U - • 

DISTIIBanON
X$S*l6*a 
X $29-a 28-a 28* . ,

UNrm EN rioucii
c Perm un 5843 $'0 î 9 * 10 - .
FP- u 156U t sk U a '6 a '•
finb Gold Ul')» 43 X 4C - 3

Trpfwit er *gr-d6 *mefxA.ri
A '. r^ B TO $76 a 26 :• a a .
A-Omera 'TOC $9 9 4
Bow V.* 200 'XC $24 . 24 a .4 a
Chrv'kr î» $jô , M . tf J - w
C Bo'h 525 'X $55 55 55 • .
Mf/:PM I 11725 $26* 26k 26*
Rgngfr p jfX) $b'* bk b-n- • 
RaTrcg D P 4 'j $2s* 28 . 28-»- . 
Secg 3 B p 5ü0 It. X X
Stmbo 287$ • 6X $:■* 27k 2’ : - .

Ca-'i 19 , 18 Apr?! 11? •! 111 1 in*-

Volume 123.140.000 actions 
Oow Jones 1.362 34 
en baisse de 4 82

VeaMeft
* d. rpP •*» OO hftu* b«» *•» cKwr^

.4 . U , •
e 6 Tp- TU , .14 ,

•4 4 ’9 r
XV 7‘ * *•< * :• ,

^ XS Xk X 4 X,
-4 .4 23* 23*

â : X 41 a 42* 4' a 
tt 4 . 4 t 4 a

54 îTk î2 a :; .
2579 , d'' .

'4 ’ 29 . ?9 ?9w
9 277 58 $' a
r 53. ■ I:

4.-? h 4 ‘Va ' k-
'e "asi 4*4' i' 
f Vfc jr ✓ , tt-U- 
98r 3 ‘ . * : >

• ht r* .X*. i:
u X r ^ v , .

’3 1364 26 - 26 ft 26'*-'
'3 »5 '6 U , ,

4/ : ' - ■
ttj.:-
• ' 'ic 4‘ »: * 44

»9« ’T, * X a
9''M ar J-.

'3$ X a 79*
I?*»: A . ks, *•,. 
l: t 43 , 43 . 4;**- 

Ur ’$’•« '5 a '5**-
16 4 '9* IV « aS> .
'< *28 U Kk 'Tk
U6>Sê 4’k 46* 46 :
2? 733 If k 4C a a: a
26 SX 43 a 4 * 4J* .
” *26 r *i X ft .
9 K 2. t: a
" •Ad, ’ft S6 • tt *-

10 663 27 a
e sok y 
9 '.tt '
9 4< 25 t 

U 429 u2‘* : 
8 r’4 35-

Fg'3V

Dgig G
Gk’cw

'3 Tf/
17 1329

; ?9X 43 a 42- 4:w- ..
Li n 4k 4 4 .
U Sb 70 69., 6»k- k

• 729 2 7 * 27k 771*
•9 « : * 31 , ; a ft
13 34’ ::k 23 a 23k- •

L ' /4 tt 43 g 
8 3b b* b-) b«* 

U'O U* 9- I0k*i 
8 ?b 4 ft 4* 4*

U 757 '8k 18 18, a
?W 1$ Uk 4 —-

3 IBaS 47 ¥ ¥ ^
6U96 B-J 7? a 7?/;-

'? SX 40 g 39 . 39*- 
8 "X ■* Ug 'a

1» 3ft 3 3ft 
I 2245 *. k )9 ft 6> ft a 
3' SC tt ft tt tt 
’U7t 65* tt, tt>- 

•? iéS? 59^ 59 a S9 ,
1» G» m'ft 119* '•«’■ft 

:i5â 15- u> I'.,.
6 'TB tt a d65 a 65'k- 

63' > a 'Jk b fta 
t194jvl$, '>k 5*.
G 4* tt tt* tt'*- 
" U3 * a 39 : 40 , • 

G X ft 19 .
rXTf ;i , 3'k ;i,.
13 '54 t7’l. 6’ a 67 .

ys G, 3'* 3' '
' 91$ 26 a 25 ft b- 

45*9 i3 . r- 32*- 
12 Ab 37 ft 37k 37 k- 
7 463 ''k 17 17
’2»97 Uw 24 a 24k-

■ espt 2 70 
SA n

■ingerP
m'e'to
IBM

OPTIONS
tranêlgéee

V./S tt- noft-y. . . y
■ * brXAtt*. t> »AV“ •* tt a a
' 'grne» a - • •*

Pni Po» Prsf Prti
TdewMaaddf Vol. ptat* *m or

fc X p 5 % '85 t a M- N, X P '? SM 60 ir*
N U ? 40 U $ • a fît S' - » xr- $ 3 a
N 17g I* $î $ a : •dA 44^ V,
fb X 10 72 \]n IT ft Va. -, U U
ft 3? ■> 176 ft<84 '«r ITÎ a i-.- m . , 3 ICB 1$ t 4 a
F| G »P S 176 50 IJÎ • . • agi Ap s B M ’1$
fb 35 ■ tt U*’ 9r ti: • B * ag» Ap '5 P 1) *C A t 4 ,
Fb b P U M H5 ij;, B'Vn A Ap p '3 < $ *
ft 37 , 2 U* A. $î? ft A J, t'. ? V ir; •

Ma G »P 8 tt lU ir, , 6 M 4' ‘.44 V.'w
Ma b 23 113 'X vr., - s 654 X' V)'v*
Ma b P 15 74 3X ij?'* ' ■» 8 r» ) r X4j L -ft
Na X 10 U ii 11? 'ft - e : )• > n X 13'k
Na G ; 7$ B? 1» ITvft ' -*p r »b ?' '? ■»5 kT, $:•
Na GkP 11) 9)9 tt il?'ft ' gnp » f a V 4 9*8 tt $:>
Na 3$ 54 M57 U G? ft ' grP 4 b r p r. ?7 » $?7
Na « P 10 $07 23$ $G ft M. 0 6 4 $:•
Oc 17k 6 176 6$ $17k CO' » ffc K "a X $.

II 10 457 740 t)2k C9vg>- Ma 13 II US $•' .
l?k 51 TO tt tUk Cov» ¥• 16 p 1? fti U'. $ i
l?k 5 344 1» l'7k C9*''>dr* Mr '?• >9 )’* <f* $

Fb 4C. 5 4G $2 $4&k CdM^gd* M '? if y tt t
Fb 40 P 15 •H «0 V«k Covodea .. V < , $
fb 4?k $1 9VI m MOk Cofttdde^ .p 'I MC V 1

■ gv tttt ' Lk. ’ 3
.'/grtt' De Ug
.. " M* '2 ,
*• '1 Fb '5
P -1 Fb 17.,P
•' '1 Fb »

■' ’1 fb X p
p k M. 15
p .’1 Ma 17 .

’ap* 3 75
’ ap<e? 29- 
* /P»G3 >4 
’ /P»G 94.

10 611 28 ,
8 2n X

’3 2586 4i
278 U- 

»0 52 2’ » 
V '249 25k 
23 ?«3 18 ;

■ 76 ' >k 
76û y 

8 ‘9ft 
u:'î- :'k 
\7 a e- 
Ui879 J2 
14 4A 6'k 

’ ’>7 j4 ft 
«6 52 * 

tt 297 23 9 
U 1679 6' .
9 '347 39 a 
62U4 :'* 

U 938 »tt
71 3U »'k

I ?7/»
8 17*

12 <256 65 a 
U "972 U' , 
16 S4l U a

1«2 7 a
Il 387 37ft 
n tt C ft

nil un
U U >,

8 38 ,
w6?67 46k 
14 777 23 
8 59 U*

10 5796 U ft 
|77 »5tt 

^ 'X Uk 
'i 49uA.'>* 
32UH Uft
13 *91 6' • 
533 755 '6,

:J96 s*
1 3’'k 

?U 11 >
' 32 »

>6 9,

; ft 3'ka a 
66 66 * •
13i. ttftaltt
52 k 52k~ a 
n* B •/- tt 
•Ok 6Crk- ,
38 , 38«- , 
27v, 27*, k 
35 b , a -

i>k 'Ok* , 
2'-: 27k* ,
17, 17,
e: ÿ:: ;■
ttk 64k- * 

28 a-2, 
B* r*- ft 
7 7 a
37* 37* 
ttk X'v-'*
46 46 ft- a
39 k y'7— g 
11 ft lift- ft
46 ttk* 'k 
22* 2) • ft
18 a U, a ft 
U ’ft U I
• 4 * U , • -g
Ug 13w a
62* 6?'fta k
Uk Uka , 
•C'ft éO'ft- k 
U U -
Sk Ska ft 

)7k 37k- k 
Il n*g. k 
3’-* 32» a
8ft 9 • k

Ap X
td ?7k

16 x* $ g Gnftrg» JO 77k P
«0 TH Ri $ 'k t mstga jg c
13 •'v 10' $'?ft Gnfttgr jg X P
U 6VI $; $ t» rpHtor jg )?-r
4? 36$ Ib $ 6k Gns'gr Ap î? .
'D Btt '0 $ •* Gns^gr J* X
X M i. i 6* frU't ' Fb '7',
)9 343 7V. lu- Fb X

>40 TAà !'•: 1 4* .ylt • M. X
'0 Utt IV $6* Sa ’ • ,

7X 7X 5 $ •- ■n»'* Na X
3$ I2U ’0 t 6* ■' >•» - jg •
X 447 110 $ 6k ■- ..s» a jg 'J
» 5é<7 ) $ 6- Mu<a, yQ 10 p

1 U 15 8tt* My.fta Ap •
14 î$4 $2 te* Ru Aa Ap 10

2 160 Xs IX» Rw'4. Ja 10
2 tt 83 $r * •mvg jg Bo

b 447 $2 SX* mv. jg B P
10 6P) 12$ vr » mvs JO 25
B 376 735 vx» mv.tt Ap TT-
X 50 tu IV* iwrvg Ap ?’ ,
U 63 81 $.» mvft Ap ?7 ,R

1 2$ 55 $9- •mV6 ji B iR
4 43 U $ 7k It 75

»0 tt 10 $'?- nco ft
10 3$ 75 $ ?•• ncc Fb P

$ $ 1*0 tu* •va.-. Fb ‘•k
4 X m lU* *0 fb ’ ‘»jP

15 "** 6$ 17 VA Fb X
$ $•) •« $ ? nrg Ml U p

U l$$ 5iT I’7 inco Ma I7v,
46 6)0 125 $7 Into Na '$ P

4 4)9 l'.i tir* iruo Na )7VjP
4 164 110 $ m "Sno Na X P
1 4» 5$ 1)7* <01 A Fb tt P

<0 '0 ’* $ ’^k .r>' A (b $î
4 174 7$ $ 7* .0- A Fb 57^: P
4 $• IX l'rk ' A Fb

17 178 »x $■7* K A Na tt
16 m •$ tUk A Na tt P

355 115 
505 55 
57 TTO 

6tt 'S 
143 X 
10 'tt 

?’5 ib7 ns 
44r. I6S6 95 

8 '7$ 1» 
*5 1770 2a0 

■R 95tt 
75 762 1$ 

79 ‘kw b 
'0 143 70

35

jn I P 
/n 9 p
De 9 
De 10 
Oc 10 P 
fb I7v> 
fb » p 
Fb 77 1
M* 17...

X R' 60
10 171 60
11 1703 140 
t 359 25 

X 88 1S« 
7 U 4»

74 <4 35$
2 UT* lis 

10 >0» 6$
6 G 175 

'3 144 tt 
$ l'74 1$

15 676 55 
'0 1* U0
» tt 7$ 
10 4C 110 
5 462 b 
k J**3 U 
k IS) 165 
X 70» 315

375 *0
U 1534 50 
X «X 345 

' 444 l«)
'5 X» 4f, 

»9 S49 7K 
$7 7** 17$ 

171 1484 1 5$
•8 79? ?M 

1)89 60 
309 44<
’*■ W 
3’4 7$
53 $4 
41 IX 

194 G*

31

1» 1

9 tt8 48 i.’aft
13 10 U Uft
19 34 4uk 4,3k
U 974 93 91*
l?ttC2 8rk 84/}
8 4b7 4ft* 45

U 958 46'ft 45 g 
'' ’>>8 Uk 32* 
I0G17 b'ft 34-* 
u U i3* ’3k 

45 5531 >4 a 5’ . ;
kû b lé'ft :

1 Uft ” ft
16 160 32k 3i , 
ITX'I A3k 62* 

2’9 10, i.jaft
: iftu 5 î 5*
? ■» 14 a u *

1| :X9 75 , ’4 a 
1’4W G a 31 a 

B 649 U* Uk 
U 551 U » Uk 
. 1637 :k ?g

9' .’9 ft W ,
U TO U'ft U a ' 
4 X U U a 1
14 3X 64 ASft

8 Idée 71 'ft 66 ft
15 298 45 ft 44*
Il 2U 37-, 37 
U 263 24 23*
U 321 46 k 45*
’6 1691 113 a >Uk 1 
n X76 .Xk 27k

44 Uk Uk 
UI563 78 , Pn

44: 6 a 6
4 7725 3' a X ft 

19 9 16 9 U 
187 ’• r*

:2U>5 «4* 43k 
1 1474 U, n, 

UttX Uft Gk 
10 714 "a d<0k I 
I135U 35k 34k 

74C1 13k U 
77 35X 57k SOk 
X W1 73 3' a
; 717 b, 34* 3

Nor Tel 
sof Tel 
Snrgn 
Ngrgn 1 
Norgn • 
Snrgn ' 
Obo 01

10

40

7 10 310
15 175 $4* 

4 160 765 
U 776 1b
I 116 no

X 671 60 
1 1*1 340
I ;u >7$
3 115 770

49 VIO
744 2X
171 IX 

1 8 355
48 17ft4 1)

7 173' tt 
764 TO 11$
n $73 no
II 1884 b 
X « 185

X 105 
U IX 

40 $9*
10 194 X

3 103 110
4 174 I»

X 4G IX 
I 4 ttt 
? 7 195

«814 UN) 75 
* bO 765 b 

UT RU JS 
?6? '477 m 

> X 'M 40 
TM éX tt 
X 105 1»
•C V> 45 

1Q6 545 1'
40 185* 'S 
tt 71$ X 

7 7 740
'5 4’) )I0

SMkiE
SiSem 
NtSvc n 
»«»*•*• 
N'OMP X 
SgrTfti 
SkgcU 
S«5tA 
S»S« 
OcePe* 
OhgEd

Ou’OOM 
Owen'In

PxG
PgcL'g
pgc Te e
PgnAm
PgnhEr
s-^nne.
Pea>n,C~
^eooEn
PepsiCo
Pt'Zer
PNIIOO
Ph.bS
PhitoEi
Pft
pitnvB
Pgigrd
Pgodf
Por»eC
PoftGE
Pr«tG
PSvEO
Pjgf'P
PjMfH
ûuatD
RCA
RgisP^r
ta grwO
Wftatnn
P^'ÇhC
Rpv^re
Rpyign
Réinad
Rf rft'n

U7S 
’0 '•»e9 

31 6871 I 
U IG 
36 758 
7 2765

1) 7775 45 a 
5S2 31 

X3b2 37> 
6 2310 U«

55 5.’4 37 ft 
3;;49i U'/ft
27 1 '6 a
fl XI '«k 

16 «8r« uAO ; 
*4643 Xw 

8 ?'• 4ft
U 4-4 lift 
I51'96 57, 
:4 3tr?4 tt 
U31M ttft 

M'. 4 a
11 I0'7 ttik 
'4 fl* 3->k 
.' Ttt '.6k 
Il 17516 u57, 
10 'ftS U ;

6 6fb 76k

SS'ft 56k a
45 ft 45 a

RfaMtl
R UA
Foc4¥
Pgnson
RgvlÜ
sev
Sgttwa
SO*eG
Sjuon®
Soryjr
SfeSoP
Sorg,.»*
S -rP-O
i:- -10
SegMP
Seocft*
5eogrm

>ors
Shoék
'■.tt* 'T
'»*'/ * *
S'ttjf'
Smi*hn
Sm«3
SnopC- ^
SonvCp
'me'e*
SCg'Ed
Sou’hCo
SoOft
SOut'rttl
iwBf"
Scerry
Sou'bb
S'dOOh
S'eriD^
S'wAr
Sv'Co
SjtVs
’BECp
TRA
• jttBrd
Tgnd»
TndvCtt
’•►trn
Tfig,n

3? G - 
23'k 23’ft-
34k 34*-
: 9 2 8

8 393 G j 
15 1476 :4 ,

V IBS b a
X 3 a 

’ U'd 63 g
17 2281 73 a 73 73 •
* 868 bk 34-> 34*- 
81988 Un 26 4 26'«a

•8 3 f , n ft 11 ..
37m 3!-, 31k- 

13 4670 3'a-* : G -
'3 »81 4c - 47., 47*- 
4 5JÛ ttk 41 s 49',.
9 Uft a::-» u

101716 4Jk 42, 4J*-
8 y Gft 3’k 3‘ :

12 Ib) 4'aft 40 ft 4C ft.

9 4)48 34 g U'ft U’ft- 
X ’tt 13 a ’3 a

7 3126 G* Gk .>'tta
12 TU 3’k 37 ’7,1
9 X 7 38 a 36 * 36*- 

U6 7k 7 a 7.,
'•S 517 fté-* 6> ft 66 a a 
12 \y b 34 * 34’ft- 
Ui2319)7’k 17-, 17%.
10 184 G 31 » 3' ft.
8 2)44 24’ft 74 » 24*
6 'jbi 20k ?(K JO g

1 <6 »
10 6585 39*
8 893 78 
I5ig4 4g a

18 >149 X

Tftfoco 
^eiOGs 
Tertrgn 
’ -term 
T me 
T.m» -N 
’ jra J
'LP or 
Trgrs/g 
Trgnsen 
T'a'*. 
Trgns* 3

b4t)6 tt ft tt 9 38
13 GÎ90 '9* 16 a à
10 l‘X 48 a 47* 48 

’i'4 8ft •* a 
'’’4G 56ft 56 56

21 y 45* 45 a 45. 
’•3 5 3'6 Uk 23k 23'î 

* tt 'ftk d'- * ■ =
’0 UXig* 48 a 48

î 65 4 •• e 1
'3 6)7 1’ 44 , 45
'4G60 4. . 4 , 4 .

.■79 .-Sk :•.* u-

26 g 26 ; • 
38*-38

r-n TT-g- k
47 ft 47S»- t
4V S«^.

9 Xb 54k 52 a 52k-i*
U 3B9 36 ft 35k 35H- k
'* 59 y 2|k 2tv- *
n ttê 5'k 51 ft 5' ft* ft

305 6 k 6 s 6 ft. ft
X :■* X 2’ 27%. ,
38 531 G 80* 81 -1,
16 ia X *7 a 77 a . *

16 21*6 b $4 : i4 * • ft
• 4 X Ug -.i.ft )4<*- .
'4 41? 53 / U a s: V k
7 Gt 2tt : 2$3k bJMi-'k
r 457 4A.. 45k «5*. 'ft
10 'B 37 , 37 37 ,- ;
’3 W) tt > tt ft tt a *

’rtt<-,
.A

vNCR*
USG
UoCorb
UnPgc
Urifl/'d
UfdMM
uSS»ee' X
USA'»
jnTerh

■ unoCO* b
. O -y -I

I
Vgif'o 
VgrûO 
V0fCC*'«

I iî-è’
. Ao.'jm 

A'nÇn 
' Agr-iL 
; A.t:'” 
i A** 4 f

n 40 . k ;•*.
G 's* '4 i ,6

la l6tt4 X X a X 'a • 
8 la^■ rv, n , T7« 

IC 4:4ft. e. 4 G* k ^

85’tt X . X* k ..
19 )3P2 '-e* ”7 '17 .

2159 1? ft li . )i^.
- 4 ft 4k 4 ,

7 13 . U g 13

• '53 35 a 15 . -
XX T')» A-4 35 a

A*')gk .

:3506 tts 3’*
T9 S7 '2 a a
69H8 8k •

X8 '>'* "a
*2 '4>X A' ‘7 Ai * 
2)2*9? ?6ftd:'.,

4* •* 3 /
5X 3>k 3' . 

'• ”*8 G*ft 3'
8 4.4 » .

y ft

jg 55 p 
.'O y*) 
jg 60 

- 67 » 
Ao 50 
Ap 55 P 
Ad 5r.)P 
Ap 60 
3* 55 
J» 5$ P 
Fb Bk 
Fb ?7kP 
M* 25 
N» Bk 
JO ?7 ,R 
JO X 
Ap ?7)k 
Ap K 
J» b P 
J» 77a»P

40 267 )» $56
'3 70 175 Itt 
25 663 75 $tt 

' 757 b l-ir 
25 115 $8-6 154 
X IX t: $k 
X 24 13, $k 
40 XI 195 $54
48 J7 $5^156 
50 50 $?'} Va

2 '4J6 155 $Bk 
$ 1*5 X $7?k 

‘0 31 110 $77k
25 84 ’ 60 $7?k
B 10 15 $X*

4 5* 60 tXk
X tt $2* $X* 

2 65 145 tX*
X X 65 $X*
10 10 105 tX*

St)co
SMcg

Fb B > 
M. X 
toi K 
jg’X P 
JOUS 

NylX 
Sa’X P 
Sylb 
NaUS P 
Or'I 
Oe'X P 
Dcib 
Dcib P 
JO 17 :P 
JO X 
JO X P 
JO 27 » 
Ap X 
Ap X P 
Ap B g

l^'A t A

' Tfi' Pi

b 43 I
3 10 <

Di 9'4 
U 76'
X 3tt 

IX 769 
1U G5

H5 $r -a 
tt $1',
$4vg V m

770 V11<,
25 IMk 
tt $11* 

'X Vil*

DIVIDENDES
par Sa Praaae Canadienne

D.v'/VnrR-i dr mmA't «tPa inrkft h»r» •rimmtrsnH ft*uf 
.n<l»r.6tK»n nmuairr

Analrftk $VW« I Itt A nftmn’s H U fkn«*
^vaMr-ft 6r In mnv «•»■ .nwf»»» Ir- 1| dP.-

tletofi RfnwtB-Mttnr Iw rla,sir A ^ r*n»« 
ffwl) B 17 ..renfft f.,nm»k»rifth ISn-iv Irr rwiv 

BrB f AHMlp fjtlpeprfft | id tt priv Jnr rt. -.Pr* \
6 • ••nift. 2 larv 2

fawlf f «npO* t tri Itrnr-^ Inr I«nv /Or»*
InchftI td .<e rftf»»* IS .Mft 15 ru.v

Ifttortd TfMplum» f <>rr^n« I irl 44. fan>> |A dPa 
v>

Jennnrk lt4t|Sr*n'*'ti»ur>ftift<‘»Hirt lrr>pn, 4 /Vr 
\.l. IrFet* ( ppttjl Pft»»prftWft .’•< r^r.'s 11 «n*

( R Ppb Inr . ISrnn's n.j irm 4r»i.m |A .M. 1' *•«

Pénhanrtlp |«ftlrrTt ( («rfw>r«tiim •*.•* | .
// ru.

Vruthpin Inr lOram* . •> , m*-4. i...n II >1*. M .M.



)85

HIT

Québec, Le Soleil, vendredi 25 octobre 1985

Tmm^ HM li»8«ma Qmm E4>ner n 3 24 24- 4 R**l» 351 74 74 24* 4
F-ichP 1 295 17« 12- 12 y- n i >U 3 6 5U

AMiMI 9 3630 4^ 4 44« w F u»6J 10 •6 a Om a ♦ 4 PofvSv 65 )<• 3 3 - 4
AXOt U 9 17^ 1TV» 174* •« ForOCn :ia8 lué« 1M lU a* 4 P'C'O 31 16« <64 Un— 4
Arrgnc Ul 4 34 34- n FqrVL 33 012 2» 254 an*i4 pro.rO a 6 6 •
A Cl» 198 6« 6 6 - •» FtisEI U 6 «4 a« a«- •'OIL 18 1 an 184 Un ♦ 4
A MMIR 1 9^ 94 94- n F*ontM i .)4 • 44 234 234 PefSRB 4 2 114 114 114* 4
é’taCp 41 532 3l<« 344 754* 4 27 la 14 14* 4 Rxsm 27 66 174 174 14*

UnH 114» 104 104- 4 Oo»Uf 67 194 18 • 4 R#e pm 18 24 24 24* t
AE«»«** 7U IS 334 334- 4 Omvi 98 l4o 14 « 14*1* 4 RnHA 36 2)6 454 44« 64«
A Wt»< 4 7 é^ 4W 64 CMF4 366 l> 6 11 U 13^16* 116 Rtertb 9t'm 6^4 irn 47»! a n

21 7 S3 53<«* •« ont» U 87 3» 354 354* 4 R»<N»r 11 a 4 34 34
AnqJC» t| 2% 7« 74 0*K4 188 144 44 164- 4 B-çA** 2 l64 Un 164* 4
A-vdcOO 19 2 9^ 9« 94 U 3 Mw 344 344 R0i»'v 19 a 19 <•4 19 • n
A 00^ 31 3« 34 34- n H 8U 334 334 an- 4 So»» 5 1 1 8 * 4
Akimr SOS 9*» f* men 19 99 9 Iw 84- 4 5ch»<t U 12 194 n-m an— «
GO'iA Il36 3 l3>li 34 >4 a 62 44 ScurR 18 l»4 164 U4- 4
bo'hCh 4 S 3w )'« 3w- •« MO*'T>OA 17 3 24 3 4 5ervo*r 17 6 1l4 lln lln- «

4 2 114 114 114- .« HO< «C» 7 2 184 184 114 So Iron a 66 74 7« 74- 4
B«dr0A 2 9-16 9-14 9-16-1 16 MmMor 11 za 64 64 « StProd 6 a a 214 214- 4
B'oftr 32 393 274 an* « Mrrnvrt 50 4 4 '% SvMUfk« 8 99 4« 4n 64* 4
B cC» 18 123u4>« 34>) 3S4*ln MuOGa 14 10 18 V 104 104 SwiHin a 56 244 a4 a4- 4

7B 6 'kMf II 21 u364 36 36 ♦ n Hu6Av 6*2 74 64 7 Svnelov 11 34 34 34
—5 BowVol 1 I8.« 10«« 104- impOil 660 174 37^ 37^ SyttEh 9 a 64 64 64— 4
-3 bCNHO 14 565 164 Un 164 i»*»»Sy 1 423 14 14 Tie loa 44 4« 64* 4

3 B'OkCh 21 234 234 234- «• ihfCkv a 12 il4 114* 4 Til 61 S 6w 64 64- n
-17 B'fHFA 9 17 33-) 3)« 3)«- 4 {hlBkhl 122 3n 34 34 T»chT» n 19 34 34 34

BrnRB 10 152 37vi 44 364- Vi JOCOM 1$ 64 6 64* 4 Teuti 15 B1 an 344 a - 4
»• CM C» II 4 9»t 94 94— 4 AtyRh IS 671 8-1 8« 14- 4 T»tO»0 16 62 I9n 184 104— 4

-5 Comco 9 13 15e» IS 154* 4 KinA 6 34 34 34 TnCd 5 nm a« Bw— n
CoMAnl 33 14 14 14 Airbv 176 24 2n 24 TeiAir 3 619 19 184 114* 4
Cd%kor I7| 15u I5n 1S«* 4 RMrV 177 24 3« 2«* 4 TI icon 131 In In in* n
CetfC 13 63 7h» 7«» 74* 4 LttOMii 14 S 194 1*4 1*4* 4 ThDB 17 1 4 6

21 719 14 0 14 14- A L6»Rh 13 63 64 64 64— 4 Tet’PT 4ia 154 144 154* 4
C'-’MA 14 506 104 II « 114- 4 C.009» 10 14 In In— 4 TofPt 18 van a a

• ? CMO 34 1 74 8 • 4 MCOMO 8 58 134 I3n I3n TfwL 20»I2 ♦ !?n 12 13
n r««M •6 114 114 114 MCOR) 80 14 14 14- 4 Trn»T»< 9 137 154 144 U4- n

100 II 94 18 * 4 M5R 32 24 2n 7n TrtoCp 40 2 l)U 134 13«* n
• CoriOG 137 54 $4 S«- 4 Mocred 55 13-U 13-16 13^16-1 U Tub Met 303 24 24 ?n- n

COrttA 4 54 1)4 m 1)4* 4 Moiqn II 114 114 114 U'iMff 10 146 124 124 124
jntMtl 7 46 204 20 204- 4 MotRyt 9 a 104 10 10 « Uf'icar» a 104 lOn 104* 4

C«wtC 55 45 15k) 15 154* 4 Motni a 117 174 174 174 UAirPd u a «4 an Bn- 4
C'u9e 1 713 11 16 4 4 MiOlnd 8 IS an a4 a a- u UntvR» IS a 7 64 64

... . Cryfl 6ft3 1116 4 1 16 MtChiE 29 156 144 144 14 -a— 4 Vortti» 13 31 14 84 84* n
CuMC n It 714 21 714* 4 MoooB 18 S 18 18 18-4 WolbOE a 1219 364 an hn

4 4 DWG 43 14 14 14 17 ia 174 17v) 1'4* 4 WOhoB 6253 114 lln ll'T* 4
—t S II 34 3V) 34 MtMod 13 u 44 44 44 Vttor^C 1 lln 18 184
—y DotoPO 1680 174 17 124* 4 NtPof 1431 164 154 U4*l4 WrnCtar* 4 n u 11 u 11 lA-i u
• 20 DreCA 87 13 13 13-4 NVTm 16 »7 444 44 t 64W* •a WMiPjt 16 603 1134 1094 1134*34
-3 [«omt 1347 1 Ibli i4nvi6 Newtt 5 12 34 34 34- 4 Wthfrd 7 3« 34 34- 4
* 1 DurTit 16 19 14 134 14 * 4 104 84 04* 4 W«lGrd 10 2U 24 24* U
• »5 OvMct 9 119 134 134 134* 4 OEA 17 a an an a4- wnty 1) 74 11U Mn lln* 4
-1 EAC 40 12 84 84 84* 4 (X)6iee I 4« 44 44 WV5L 4 2*2 124 124 124* -a__ E'hoB 504 124 i2n 174* 4 U 1655 144 « 144* 4 WkWeoE 7 73 ut94 18w 184- 4

« — » CiAudD 2X 4 9-16 9-16-1 U m^Cp a 13 374 3'4- 4 WwdeE 7| 61 3U 34 34

AMERICAIl^E

FONDS MLTIELS

Cowf« Ironémh por la 
Conodiofina. Cm <owr« rapré- 
sofitont lo volawr d* l'octif 
nat por oction (VANPA) d« 
cho^a

Membres de l'IFPC
APtne Mfdloéé
MME (8 $7) 10 00 
Eli Inc 10 19 
Lividerd 9 99 
tfficei Con 9 92 

AGF GfOdé 
Amer G»vth *37 
''dn &05 £9if 4 9? 
rdn Séc cm 725 
Cdfl TrustcfO 4M 
Cofb »nv 1102 
^oro inv Sik 171 
'Vreen Line 4 75 
jroerth Eotv 7 61 
HiTech 8 56

»o 75
10 90 
4 45

10 38
11 10

rMMF 8 63 
Ooln Eotv 
Pffl income
tWC'Ol 

Allied Coéitet Met 
rnConodion $ 06 
TAQividend 5 06 
vnincome S 06 
rninlernil 5 06 
rnMnvFd 1 58 5 90 
‘Allée In* 6 21 
Bolton Trembler 
l'do Cumul 13 60 
Interntl 18 35 
Mn* Fd 8 44 I 90 
Pfd Income 11 08 
PId Rscei 1160 
Tourui 5 03 

Colvin Buiiocfe Gr 
■dCiF 7 18 
Amencon 5 70 
'l'V'der'd lO J9 
jfOïdl' 2 03 
«d’ncome 818 

»nC Perm Ee t> 47 
C*Ntret Grou»

Comoound 12 87 
Dividend >3 74 
Fund 4000 6 79
mil Grwth 8 39 
Not Res Gth S >4 
Northern 4 16
Revenue Gth 3 't 
Univesi 6 ’4 

COflted Groué 
yOoiOhtn tqt* 8 35 
vOoioh Mfee 5 15 

Cwndiil Grou» 
rSecu'ity 13 0? 
Voiue 11 73

Ornemic Group 
vnO»Am Cdn 9 46 
ynOvAm USE 6 9? 
ynOvCdn Fd 17 69 
vnOvD'v 5 04 
vnOvOrd Gold * 7i 

IvnOvIncome 5 87 
vnProîPector 81 
vnSov9 7 75 10 00 

Eaton Group 
Cmmnwith 9 97 
Dividend 6 85 
Growth 17 37 
income 12 3? 
Income 3 98 
Interntl 13 58 
MME 8 20 10 90
vMort909e 10 27 
Viktne 13 21

E P Mon 8 M 1 00 
FulureFund Shores 
nFoodEuod 5 34 
nGoldenFund 5 95 
nLifeFund 5 7?
nS'IverEund 4 7? 
r»TechnoEund S 14 
nVolueEund 4 85

Globel Streteer 
vCore Shores 9 39 
vTruît Units 9 92 

Guorontr Trust Gr 
rninv EQfy 70 37 
vninv Income 4 46 
vnMoi'tgooe 10 57 

Guordion Group 
Conodn 6 79
Compf Trend 10 07 
Enterpf.se 153
Growth Fund 70 91 
North Ame' 6 70 
ST Mn. 8 18 10 05 
I^or'd touit» 6 88 

Hume Group 
nMume Fund 10 07 

nMume P95P 10 00 
Imperroi Group 
vMort'woe 1010 
vReoit* Gwth 10 78 

Investors Group 
vBori « 18
vOIvldenfl 8 56 
> Growth 8 76 
vinde*ed Stk 5 ?6 
vmtemti 13 53 
rJODOn 23 44 
vVME 8 04 1 00
vMortgooe 5 Û4 
vMutuOi 7 6? 
vProv Stk 10 41 vReoi Prop 499 
vReiiremnt 17 60 

Jones HeworO Gr 
vnjH Fund 6 39 
vnjM Amer 6 57 

McLeod Yno Weir 
nCon Bk B 68 1 X 
nOovt 7 92 IX 

MER Group 
Eouitv 
Growth 
MME 8 13 

r''MKM Lotus 11 35 
Montreoi Trust Gr 
vnLQU'tv 24 b8

12 74 
H 45 
10 X

vnincome 7 71 
rnirternfl 21 95 
»nMo'’’909e 1017 

Moroon Trust 
vG'owth 11 33 
vincome 1157 
vihor'dMiOe 14 23 

Mutuoi Croup
nVVE 7 61 IX 
O've'sld 25 II 34 
Diversitd4û 1147 
D'versitd 55 11 41 
Eou tund 11 25 

vNorem Conv 10 43 
Qntorio Teochers 

vnAggre^sv 38 0? 
vnD'versitd ]I8 52 
vnE fed 8 90 10 X 
vnMortoooe 70 0? 

Principol Group 
vBond 7 38
vCdn Mutuoi 5 15 
»c.oiie''iive 1590 
vEovifv 5 77 
fGrowtn 6 0’ 
* Venture 8 '*
vWond Inc 6» 

Prudentiel Group
Growth 8 94
Income 517 

«Put Him Sci 10 38 
vnRroi Gwth 10 51 
«Ren ConB t- B 4 X 
RovHmd Group 
nEouitv 16 01 
nBor>â Fd 4 99 

Sterhno Group 
Equity 6 39
vMortgooe 4 66 

Templeton Group 
Temp Gwth 14 49 
Temp Cdn 4 81 

Trimorb Group 
Trimorh 10 03 
Trimark Cdn 9 9 

«niNoitaine 4? 48

Non-membres
«•'Altomiro 6 39 vHvpo 
Beoubron Group inc

rObito 9 63
vnCon Anees 9 1? 
Copilol Gwth 7 65 
nCopstone 5 6i 

Co-Op Trust Group 
vnCT Mutuoi 10X 
ynGrowth 10 72 
vnixome 9 07 

CSA Momt Oroup
Gotdfund 418
Goidtrust 5 6Û 

Des ordmsGrpup v 
«H,PO 447
«internli 15 54 
vObliO 4 56 

Ouen Kro9 Qr 
O k Trust II 86 
O k Intl 16 99 
«e'itooe 3 50 

«Oomeouitv 11 13 
nFst Cdn Mto 11 78 

vFiscon fd 7 X 

Horvord ’SX
moustriot Croup 

«CS Vgt 799 lOX 
vindusl Amer 6 X 
vinoust Qiv 8 96 
«Indus» Eo 15 23 
vindust Gth 1! 15 
vlrxiust Inc 9 06 
Ÿtr»duSt Pens 4 62 
vMock EqtV 2 17 
«Moc» Mtg I 16 

vMoritime Eo 4 33 
Morlborouoh 10 56 
ynVD G«vth 10 K 
r'Motrusco 29 43 

NW Group 
vConodion 7 8? 
vEQuity 11 47

yNW Trust Eq 16 34 
Pocitic Group 
yOrOvrth 7 39 
v»et Sol SX
yUS Growth 4 44

PHN Group 
ySond 8 75 
«Conodion 15 7? 
vDi* Income 12 70

yfund 77 59
vPooled 41 64 
«RRSP 9 74 

PMF Mnqmnt Ltd

nPe^Sion 10 X 
nXooodu Fd 9 37

Prêt et Revenu
yAmericon 71 33 
yConodiOn 9 X 
vForxlS M 5 19 
«Retroite 16 04

Revol Trust Gr 
ynA - U S 18 78 
«n&-B0f>d«8 84 vn 
ynE — Enq« 6 94 
vnj - Japon 11 07 
ynV - Mt<je 10 58

Sooit Group 
»Com Ovrth B ?t 
«Intl Enqy 3 0' 
«Intl Income 5 0 
yTrons A 6 9 
«Trony B 83 C4 
«Trons C 13 71 

r5yncrovest 6 X 
«Trodei 6 9C 
Trust Generol Gr 
«nActions X 6? 
ynObl'O Mypo 9 01

ynM«po 10 53 
ynVal Amer 10 oO 

United Group 
Accumiotv 918 
Accumiotv R 10 64 
Amencon 5 54 
Cont Mtste 5 7? 
Security 4 29 
venture 9 47 
venture Pff 11 48 

Universel Group 
Amencon 8 il 
Equity 8 06
ncome 4 77 

Jooon 6 74
Rsce 6 II

Western Gwm 3 91

!VfOI\!\AIE$

c TOSOBfTD (PC) — VoM In tous dn il»vun étnn Inde(roupie) 0 1129
Rém toi qu» foumM hier por 1» Btnque de MontréAL Lea Indonésie (rupiah) 000121-)
rote» loot CB monnile CAnâdlenne Irak (dinar) 4 246T

taux sont qu«|ifié> de nominaux Vu qu ik fluctuent Irlande (livre) 1 •>9.-«6
' jranf la journée et vanent d um banque 6 1 autre x Taux Israel (•‘h«‘kel) 0(4)09247
mermiel Afnque du Sud (rand) 0‘)22M Italie (lire) 0 OfXrfvs
Alk-magne de rOuea» (ma/h) ' 05IS4 iamdigue (dollar) 0 2.)!)
Arabie Saoudite (nal) ni7> lapon (yen) OOflRVib
Australie (dolla/) OtyMI Kenya (shilling) 0 0h29>
AutrKhe (schilling) 0 07iS7 Koweït (dinar) 4hObJ
itahamas ((dollar) 1 TMh l ban (livre) 0 07)74
Iiahrem (dinar) T <5206 Mdlavsia (nnggei) fl 5V59
Karbade (dollar) ne7H6 Mexique (peso) 0 0fl)2.T1
’’Hgique (franc env) U 02470 Norvège (couronne) Il 1722
y ermudes (dollar) 1 MK Zélande (dollar) 07717
HréstI (Cfuzeirt)) 0flf6)l6h Pakistan (roupie) Oiev^HI
>Bulgarie (lev) 1 MM Pays B<is(nonn) 0 4->7l
C araJbPb (dollar? osas-) Phil ppines (pevj) 0 0^291
( bine(remmindi) 0 446h xPoiogne (zlotv) 0 i4i9f<r*
'f olofnbte (peso) OOfK^^U Portugal (escudo) OIXlKiN
» iwée (won) 0fXM529 xRoumante (leu) 0 J3n
l‘anemark (couronne) 0 142'! Kovaume-Uni (livre) l <H''h
1 A.U (dirham) 0)717 ■singupour (dollar) 0 6)7»*
1 spagne (peaeta) 0(NiK442 Nuéde (couronne) 0 1717
f tats Unis (dollar) 1 1659 Suisse (franc) 0 6290
f iji (dollar) 1 23.39 T inganie (shilling) 0 06294
f mlandf (mark) 0 2404 xTchécnslov aquie (couronne) Ü2a)7
France (franc) 0 169] Tnnité Tobago (dollar) 0 9699
» *réce (drachme) 0(XihM9 Venezuela (liolivar) 0 09)19
Hong Kong (dollar) 0 1751 TüugosUvie (dinar) onrM“6i
Hongne (forint) 0 02612

lECONOMIEI
B-13

$781 mUllons de contrats en 1984^1985
La Corporation commerciale 
canadienne a aidé 300 entreprises

A En 1984-1M5, la Corporation 
conunerdale canadienne (CCC) a 
conclu pour $781 millions de cont­
rats de vente avec phia de 75 gou­
vernements étrangera et or­
ganismes internationaux pour le 
compte de quelque 300 firmes ca­
nadiennes, dont la moitié étaient 
des petites entreprises.

par Réal LABERGE

L’intervention de la CCC en fa­
veur des PME (petites et moyennes 
entreprises) du Canada se fait sur­
tout au secteur des rentrées d’ar­
gent. Au milieu de 1985, l'aug­
mentation des petites entreprises 
demandant à bénéficier du plan de 
paiement accéléré s’est accrue de 46 
pour IX. C’est un programme qui 
permet les paiements dans un délai 
de 15 jours, à compter de la ré­
ception d’une facture applicable 
aux contrats de la CCC.

La Corporation commerciale ca­
nadienne est une société de la Cou­
ronne constituée en 1946, qui relève 
du secrétariat d’Etat pour les Af­
faires extérieures et le ministrè du 
Commerce exténeur. Sa fonction 
principale est de faciliter le passage 
des contrats entre gouvernements.

Les seiAices offerts par la CCC 
consistent surtout à repérer pour

ses cbents des fournisseurs ca­
nadiens et 6 les aider à percer sur 
les marchés étrangers. L'organisme 
gouvernemental effectue encore le 
traitement de certains aspects des 
ventes, tels la gestion des contrats, 
l’inspection et l’acceptation, les ser­
vices d’expédition, les paiements 
aux fournisseurs et la perception 
des sommes dues par les clients 
étrangers.

L'an dernier, la corporation a fa­
cilité des ventes de plus de $6X 
millions aux forces militaires des 
Etats-Unis, en vertu des accords 
canado-améncâins de partage de la 
production de défense

Vaste gamme
La gamme des exportations 

transigées grâce à la CCC est éten­
due Elle comprend entre autres la 
réparation des navires, la vente du 
poisson, des plates-formes de fo­
rage, du papier, du matériel pé­
dagogique électronique

L’aide a surtout servi aux trans­
actions à destination de pays 
comme les Etats-Unis, rAllcmagne, 
l’Equateur, l’Aménque centrale, le 
Bangladesh, la Chine et autres

Au mibeu de l’année en cours, la 
CCC avait accordé 1,144 contrats 
ou modifications de contrats, qui

totalisaient $568 milbons, compa­
rativement â $424 milbons pour la 
même période de l'année dernière

Depuis sa formation, il y a 39 ans. 
le chiffre d’affaires avec plus de X 
gouvernements et organismes 
étrangers a totalisé un volume d’en­
viron $12 milliards. Les dernières 
années ont connu une accélération 
importante. En tout moment, la cor­
poration gouvernementale traite 
avec quelque 5X entreprises ca­
nadiennes

Son action vient compléter le rôle 
accompli par d’autres groupes et

agences du gouvernement canadien 
misant sur l’exportation, no­
tamment les bureaux m- 
tomationaux de développomeni 
commercial du ministère des Af 
faires extérieures et ses délégués 
commerciaux outre mer, surtout 
préoccupés du marketing, la Société 
pour l’expansion des exportations 
(SEE), axée sur le financement et 
les assurances, et l’Agence ca­
nadienne de développement in 
temalional (ACDl). dont la vu 
cation est d’aider le développement 
du Tiers-monde

Le pacte de l’auto 
ne fera pas partie 
des négociations

4 OTTAWA (PC) - Le pacte de 
l’automobile et les programmes so­
ciaux ne feront pas partie des né­
gociations sur le Ubre^hange, mal­
gré le désir exprimé par un membre 
du cabinet américain.

par Marie TISON

C'est ce qu’a affirmé hier le vice- 
premier ministre Enk Nietsen en 
réponse au secrétaire améncain à 
l’Emploi, William Brock, qui dé 
clarait. hier que le Canada devait 
“tout mettre sur la table de né

gociation sur le libre-échange, in­
cluant les programmes sociaux et le 
pacte canado-améncain de l’au­
tomobile"

M Nielsen a tenté de rassurer le 
critique libéral en matière d’affaires 
extérieures Jean Chrétien, qui s’in­
quiétait des programmes sociaux 
canadiens, en lui indiquant que, 
conformément à une déclaration du 
secrétaire d’Etat aux Affaires ex­
térieures Joe Clark faite le 2 oc­
tobre, ces programmes ne feront 
pas partie des négociations.

Les administrateurs Jacques Lagacé (à gauche) et Réginald 
Dugré.

Premier prix pour les 
comptables de Québec

^ La section de Québec de la 
Corporation professionnelle des 
comptables en administration in­
dustrielle vient d’obtenir lo pre­
mier prix de l’association ca­
nadienne pour la seconde fois.

I>a Société c.anadiennc de.s 
comptables en management 
compte 45 sections d’un bout â

l’autre du pays Le Québec a reçu 
ce premier prix pour lu seconde 
fois consécutive lors du congrès 
de Niagara Falls Sur notre pho­
to, M Jacques Lagacé, président 
de la section locale, reçoit son 
prix du président sortant de l’as­
sociation canadienne, M Ré- 
gmald Dugré de Sainte-Foy.

Correction
Dans la liste des exposants 
du Salon de l'epargne-place- 
menfs de Québec au numéro 
de kiosque 76 on aurait dù 
lire

Inspecteur général des 
Institutions financières.

La présente annonce ne doit pas être interpretee comme une offre publique dans une province quelconque du 
Canada des titres mentionnes dans la présente Une telle offre sera faite uniquement par voie de prospectus 
dans les provinces ou un tel prospectus aura ete accepte en dépôt par une commission des valeurs mobilières 
ou un organisme similaire dans lesdites provinces On peut se procurer un exemplaire de ce prospectus auprès 
des soussignés ou d autres courtiers en valeurs mobilières autorises a offrir les titres mentionnes dans lesdites 
provinces.

Nouvelle emission

30 000 000 $

Corporation du 
Groupe La Laurentienne

3 000 000 d'actions subalternes categorie B comportant droit de vote et 
3 000 000 de bons de souscription à des actions subalternes catégorie B 
comportant droit de vote, offerts en unités.

Pendant la période commençant le 3 janvier 1986 et se terminant le 31 mars 1988, chaque 
bon de souscription permettra au porteur d’acheter une action subalterne categorie B 
comportant droit de vote de La Corporation du Groupe La Laurentienne moyennant un 
prix de 10,00 S

Prix: 10 $ l'unité

McLeod Young Weir Limitée 

Dominion Securities Pitfield Wood Gundy
Limitée

Merrill Lynch Canada
Inc

Burns Fry
Limiter

Molson, Rousseau
Inc

Casgrain & Compagnie
Limitre

octobre 1985

Inc

Nesbitt Thomson 
Bongard
Inc

Walwyn Stodgell 
Cochran Murray
limitrp

McNeil, Mantha
Inc

Geoftrion, Leclerc Inc

Levesque, Beaubien
Inc

Richardson Greenshields 
du Canada
LimdPF»

Midland Doherty
Limilf

Tasse & Associes
L»miteu

Limimmt
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LE THÈME DU 15 NOVEMBRE 
SERA: LES HABITS

Si tu en avais l'occasion, comment aimerais-tu t'habiller? En cheik arabe, en 
danseuse espagnole, en cow-boy? Dessine ce vêtement que tu apprécierais de 
revêtir. Envoie ton dessin avant le 5 novembre à: CRAYONS DE SOLEIL, La vie en 
Images, 390 Saint-Vallier est, Québec, G1K 7J6.
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DEMAIN 
DANS 
CRAYONS 
DE SOLEIL
Des jeux 
pour égayer 
ta fin
de semaine

» «
Jk:

DES POULETS SANS HABIT! 'Il
'M

PC — C'est un défilé original. Jake (à droite) et Henriette sont deux 
poulets sans plumes qui font l'objet d'une étude par l'université de la 
Louisiane et plus particulièrement par M. Robert Truax. Malgré l’ab­
sence de plumes, Jake a contribué à l'augmentation de la population 
avec 400 poussins.
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Owelle 
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regardM-tu?

“Lo 
royaume de 
la nature”

AAoi* je crois qu'ils 
commencent 
à manquer 

d’imoginertion...

L'épisode de ce soir 
s'intitule: "Le ntortde 

merveilleux de la 
mousse des arbres”.
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LES JUNGLERIES
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HAOAR L’HORRIBLE

Relativement vrail 
Légèrement fauxl 
Apparemment vrail

r.

Rotsonnoblement touxl 
Presque vrail

Et, heureusement pout 
nous tous, FAUXII

ï.
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A quand le déjeuner? 
Je nteurt de faiml

ai4

CDes factures, des factures, des 
focturesi Quand vos-tu ^

—- apprendre 6 économiser?
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LES PIERRAFEU

Pour l'amour du ciel, 'N

Ne t’énerve posl Ça 
s’en vient.

Je ne peux pas faire 
de mlroelesl—----------
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Je fais des 
crépesi
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SCAMP

Fred, j'avoue que j’aime j 
dépenser
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Mois treuve moi
un seul outre
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Après tout, fogordoi 
conwnont il o orrongi 
mon os? '
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